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Petites Nouvelles і 
I D’un Peu Partout!
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> DIX-HUliX IB ANNEE No. 51CINQ SOUS LE NUMEROГИ PAR UN CAMION EDMÜNDSTON, N. B., 10 DECEMBRE. 1931.

Richibouctou, 7. — M. Alpbée Bas- 
tarache 6», résident du vfflaee, «et 

A l’hôpital Rexton oe matin, 
des blessures reçues mercredi soir 
dernier, lorsqu'il fut frappé par un 
""*e ~»*hrtt par Léo Leblanc, ré
sident de ete-Anne, à douze milles Ouverture Officielle de FArena Bache.ormort

(1 A
d’ici.

M. Baetarache conduisait une voi
ture approchait de sa maison, quand 
11 fut frappé. П eut les jambes, les 
bras et la Clavicule cassés. On tien
dra enquête.

Mme Chs. Momeault 
Est Décédée à 

Saint-Jacques

IL MEURT SUR 
LA RUE PRES 

DE L’EGLISE

Aux Funérailles de 
Mme J. A. Charest 

de Saint-Jacques

L’inauguration de la nouvelle patinoire d’intérieur à 
Edtnundston sera marquée d’un évènement spor
tif sans précédent. 4- Une partie d’exhibition de 
hockey entre life “BEARCATS” et les 
“WOLVERINES’*.

MARDI LE 15 DÉCEMBRE à 8.30 hres.

UN INCENDIE AU 
SANATORIUM 

DE RIVER GLADE

FUNERAILLES DE 
FEU DELIA CYR 

A EDMÜNDSTON
!

L'EMPRUNT NATIONAL І

Otta Elle était la mère de M.. l’abbé Fé
lix Momeault curé de Miscou et 
de la rév. Sr. Momeault réligieu- 
se Hospitalière de l'Hôtel-Dieu de 
St-Basüe. Serviceet sépulture ont 
eu lieu hier mattn.

W* 5. — le total des souscrip
tions à l'emprunt dit du Service Na
tional atteint $314 millions. Le gou
vernement ne demandait que $150 
mill tons, mate va tout accepter. Les 
$04 mtillona de surplus vont servir à 
racheter d’autres obligatlonsd u Do
minion.

On trouve un vieillard étendu dans 
la rue hier soir. —, Le frère de M. 
Ovide Michaud de cette vüle.

Le feu cause des dommages pour 
$100,000. —La résidence des gar
des-malades est détruite.

(D.N.C.) £. Lee fmi#9ï;«*f2? 
•Mme Л. A. Charest de 
décédée le 25 novembre ont «5 '*eu

River Glade, N.-B.-U feu .’eut
déclaré dan» un des trois cottage» ?u" n<”bre *
„”7“Х„ГТГ;, ““ e* da mis de la famille.

n і conduisaient le deuil: ses Ills et malades au sanatorium Jordan Me- ^ ^ Mesdames Fred
I Lajoie, Anthyme Boucher et Jack 
, McRrey. son frère M. Jos. Plourde,
: son gendre, M. te-Vital Ouellet, ses 
belles-filles Mesdames Ronald, Pa
trice et Raoul, ses beaux-frères et 
brile-eoeur, M. F. T. Lajoie, M. et 
Mme Jos. Charest. ses neveux et 
nièces. Herbv et Arsène Lajoie. Al- 

, phonse Belisle. Treffié Boucher. Ed- 
| <* Lévesque, Anne et Irène Lajoie, 
Rent4® et Adrienne Plourde. Chris
tian e‘ Greta McKrey, Léonide Pkmr

SAMEDI DERNIER
I
*Les funérailles de feu Mlle Délia 

Cyr, dontnous annoncions le décès 
la semaine dernière, ont eu lieu 
samedi matin en l’église de l’im
maculée Conception.

Une grande foule de parents et mortal mardi matin et a chassé de 
d’amis delà défunte. d'Edmundston leurs lits les 23 patients qu’ils con- 
de St-НЦаіге et <Hallleurs, assis- tenaient.
talent. Les trois cottages furent détruits

Conduisaient le deuil: Mme IsMo- ainsi que la demeuredes gardes- 
re Cyr, sa mère; M. Alphé Cyr, son malades où se trouvaient la cuisine 
frère; Mlle Atala Cyr. sa soeur; et la salle-à-diner de l'Institution.
Mlle Cécile Cyr, sa tante; M. et Les 120 patients qui se trouvaient
Mme Olivier Güérette, son oncle et dans l’édifice principal durent é- 
sa tante; ses cousins et cousines : vacuer la place; ceci se fit avec or- 
M. et Mme Adélard Güérette, garde dre, sans accidents.
E. G. Michaud, M. et Mme Willie On estime les dommages à environ 
Bernier. M. et Mme Esdras Gué- $100,000. Le premier ministre Ri-|dp 
ret,*€- chards a déclaré qu’il ne croyait pas

On remarquait encore dans le qu'une reconstruction immédiate ' 
nombreux cortège: M. et Mme Mike!soit nécessaire.
Willen, de St-Jacques.M. et Mme:
Xavier Cyr. M. et Mme Denis Na-' _ . .. , t _ .
deau. M et Mme Félix Delgle et ІІМГ DAlIDCr Ж „ V* Porteurs éUicnt : MM Herby
Mlle Mélanle Daigle Mme Hector UNE DUUKoEi A l’Jole. Jack McKrey. Tréfilé Bou-
Dalgle. M. et Mme J. Rœsignol. de, > яіат ПСС ЖІПТПГС rTher’ “елгі .Lév„?quJ' JQS T«”ur<!e'
вакег-вгоок. L UN DES NOTRES iJos Chare5tM Emery Mves<i,№

Les porteurs étalent: MM. Jos.' ________ . portait U croix.
Michaud, Fred Lachance, Florent Les membres de la 8ocié.é 1 As
et Réné Fournier Léo Gagné et éomph Edgar Nadeau, étudiant de somptlon armaient en groupe.

'Louis Caron ’ PUntversité St-Josmh obtient toi Le service fut chanté par le rév.
A l’église, la levée ducorps fut bourse Rhodes. — Il y avait kurt^Père Faquin, curé, assisté de MM. les 

faite par M. le curé W. J. Conway candidats. 
qui officia également à la messe et
à l'absoute assisté des abbés AJ Le comité chargé d'attribuer la 
Violette et C. Haché, comme diacre bourse Rhodes au Nouveau-Bruns- 

so us-diacre | wtck, se'st réuni samedi dernier.
La chorale exécuta la messe des Etalent présents: le Juge H. O. Mc-| _ __ _.

morts harmonisée de Yon. і Inemey, président: Dr. George F. I ‘A Sv"H£alîe' X..., ^ ^
La famille a reçu de nombreuses Skinner, le professeur David Mar-1 Jî® ТІЙ,кеГ",?ГООк Xavler Dalgle' 

marques de sympathies: Tributs Gregor du Mount Allison. Arthur N., u -
Floraux. Messes. Bouquets splri- Carter et Adrien B. Gilbert. w ' îfi

tuels cartes, de sympathies, etc. | La bourse fut accordée à Joseph tL?f^j£L„r* ÏJfïui 
Nous réitérons à Mme Cyr et sa Edgar Nadeau, fils de M. et Mme MuLwnwuft

famille nos vives sympathies. і Charles Nadeau de Port Daniel. P O. Mme ^ s
Le jeune homme est actuellement à P? £e ^ p .u^ r^ M Fd 

! terminer son cours classique à 1 U-! -, c, T x.nnrj
LES CHEVALIERS i Ч"51 °? ?ri,,af!, i Llo,.LE“3 ипьу А1ЛЕЛО ! «ève qui remporta durant les an-! CTé- Mme John Moreau. M. et Mme

RFfOIVFNT A xn cours ,es palmes de sa. Geo. Moreau. Mme Frank Bavard.КЕШІ VEN I A «a»*"- Mme E. J. Hubrrt. M. et Mme Eddie
CT I CANADH I11,1. d a r' Dubé. Albert Normand. Mme Tho-SI-LeUNAKU ’4 1Unl'!ersltj,°*,”rd mas Hodgson. Mlles Anne Dalgle.

ZJSSn ■ d octobra Anno^sSe et Réglna Richard. Ju-
p -і „ . ., . . . lie-Anne Levesque, Eva Lévesque,
ran J- ,£ T b5 Edna Nadeau, Andréa Jaillet. Cécile

L£t*yrn:.:t.ij!?nf'x.' Daigle Carmélienne Ouellet d'Ed- 
®"Jo; mundston. Blanche et Jeanne Cyr, 

”mh ' p' EJ2™1n'lngUm du Mount d Albertlne. Claudia Dubé, dTEd-
* rHnl" mundston et nombro d'autre».

VCTtité St-Françcls William Hart ^ fa ш de nombreux té-

toTl ^ ™i. т—Л8Та№іГь- іSimms du D N В i VISITES de Ss-mpathies — Les
Nos félicitations à ce jeune étu- Religieuses de la Providence de l'hft- 

dlant et à l'institution qui l'a si bien Pltal de„ RMere-du-Loup; les révé- 
préparé. rendes Soeurs Ste-Elizabe:h-de-Hon

' grie, St-Joseph-Alexis, 
des gardes-malades: les gardes Elian 

' ne Lebel, Eva Stein. M.-Eug. Pctti- 
I grew, toutes de Rivière-du-Loup.
1 Nous donnerons la liste des autres 
témoignages de sympathies la se
maine prochaine.

-aJL
Un évènement sportif qui est üQi de long par 80 de large. On y trouve 

précédent dans l’histoire du sport, 52 loges pouvant asseoir conforta- 
locale fut appelée sur la rue ici et dans toute la région, marqué- blement 312 personnes et les estra- 
d’Amours, près de l’église catholl- ra l’ouverture officielle de l’Areva des peuvent asseoir plus de 2,000 
que. à Edmundston; on venait de Bachelor à Edmi jxdston, mardi spectateurs.
trouver un vieillard gisant sur le, soir prochain le 15 courant. Les patineurs et les clubs de

A cette occasion une partie de hockey ont à leur disposition qua- 
Après quelques recherches il fut, hockey d’exhibition aura lieu entire tre chambres bien chauffées. On y 

pcrlslble d’identifier M. Alohonse, les champions des Provinces Mail- trouve également un restaurant où 
M. Michaud frère de M. Ovide Mi-i times et de Québec, les “Tnïro le public peut apaiser sasoif et sa 
chaud de cette ville. M. l'abbé Con- j Bearcats", et l’équipe fameuse d’Hâ- Літ.

Déjà plusieurs patineurs ont été 
à même de constater les avantages 
d’unepatinoire à l’intérieur et nul 
doute que les sports d’hiver en no
tre ville prendront un nouvel ee- 
sort sous la poussée active des mem
bres du Club Bachelor.

Voici l’alignement des équipes qui 
prendront part à la partie de hockey 
de mardi prochain et qu’aucun a- 
mateur de notre Jeu national ne 
voudramanquer :

TitOHO—Sargent, buts; Lavigne, 
Mills et Main, defenses; Murdock, 
Jennett, centres; Ryan, Lennort 

ailes droites; Shields, Hudson, ailes 
gauches.

HALIFAX—Kuhn, buts; MfcNeil, 
Tellier, défenses; Lawlo^-, centre; 
Bradd, aile droite; Pergusson, aile 
gauche; McGlashen, Beazley, Irvi
ne, Gillis, substituts.

Les prix d’admission pour cette 
grande partie de hockey seront €t 
comme suit: $150, sièges réservés 
dans les loges; $1.00 pour admission 
générale, taxe d’amusement en plus.
Les sièges des loges seuls seront ré
servés et la vente des billets com
mencera samedi matin à 10 heures.

UNE SYNCOPE
Vers 10 heures, hier soir, la police

NOMBREUX CLERGE
AUX FUNERAILLES

UN OUVRIER 
OAONE $35,300 sol.

Dame Pélagie Thériault, épouse de 
M. Chartes Momeault, deSt-Jacques, 
est décédée dimanche, le 6 décembre, 
à l'âge de 71 ans et neuf mois.

La défunte était la mère de M. 
l’abbé Félix Momeault, curé de Mis- 
cou de la rév. Soeur Momeault, des 
religieuses Hospitalières A 1 Hôtel- 
Dieu de St-Basile, et de deux autres 
fils et quatre autres filles: Mme 
Pierre Couturier, de St-Joseph,Mme 
Stegfroid Ouellet de St-Jacques,
Mesdemoiselles .Joséphine, garde- 
malade aux Etats-Unis, et Rose, à 
la maison; MM. Joe. et Freddy 
Momeault, également de St-Jac- 

ques.
La défunte, paroissienne exem

plaire et très estimée dans la pa- dston. 
roisse et les environs, a succombé à 
une longue maladie qui la minait 
depuis longtemps.

Son service funèbre fut chanté 
mercredi matin, en l’église de 8t- 
Jacques à dix heures.

Les porteurs: MM. Thaddé, David 
et Lévite Momeault d’Edmundston,
Régis Momeault de St-Jacques,
Trefflé et Joachim Couturierd e St- 
Joseph. Portait la croix; M. Patri- 
oe Cyr de St-Basile.

Conduisaient le deuil: M. Charles 
Momeault, époux de la regrettée 
disparue. MM. et Mesdames Jos. et 
Freddy Momeault» Pierre Couturier 
et Siegfroid Oullet; ses enfants.
Mme Denis Martin d’Edmundston, 
sa soeur; ses beaux-frères, MM. Elot 
et Philtes Momeault et Denis Mar
tin d’Bmmmdston; ses belles- 

soeurs, Mesdames Maxime Guimond 
de St-Jacques et Joseph Thériault 
de Baker-Bixx*, de nombreux pe
tits-fils et petites-filles, neveux et . __ _ _ __

FRANC SUCCES DES
rév. Père G. Faquin, curé de la pe- DFMdlSFl I FS 75 000 Ьатвг <** PMates ont été dé- 
rotaae. M l’abbé X. Momeault. П1» UbraUIObLL£i.J truffa à HouUon. — Вотамре»

еГàla^aæENFANTS-DE-МАЮЕ ^ьг^еа^*
béa Félix Dugal .curé de St-Mlchel __________ St-Joseph de Rlvlère-Blene. eurent
de Drummond, et M. J. Conway, curé ------------- Le feu a’est Ak-W v. lleu Imposantes funérailles ded'Edmundston, comme diacre et ASSISTANCE NOMBREUSE A “ à ra!^2lf a™r ,-Xavkr Mercier, époux de
sous-diacre leur SOIREE DE CARTES feu HUlomène Tanguay, décédé le

MM. ». curés E. Lan, et A. Lynch. ------------- "n^eÆS, L"” à r4ge * 72 ana •* 10
respectivement de qj-Joeeph et de La soirée de cartes organisés par nant en même tempe une perte de moB'
Rivière-Verte, offrlrentle Saint-Sa- les demoiselles Enfants-de-tferie, 75.000 barils de patate» oui s’y trou- üne foule nombre ILS.' s'était join- 
criflee aux aneela latéraux. à l’occasion de la fête patronale de valent emmagasinées te auxparents et amis de la famille

Presque tout le clergé du comté le paroisse Immaculée-Conception, . - . en deuil pour assister aux funérall-
de Madawaska assistait au choeur: a eu lleu mardi soir en la salle de ,a mS les. La levée du corps fut faite h la
MM. les abbés O. Faquin, p. Babl- l’Académie et a remporté un suc- ^henun.de fer maison par M. le curé Ouellet. assis-
neau, C. Cyr, J. P. Lévesque, A. cêe magnifique. 1 г0аМя1“ té de tous les enfants de choeur.
Martin F. Verret il Michaud, A. Les recettes, se sont élevées à Les membres de la Ligue du Sacré-
Oodbout, A. Poirier, G. Dernier. X. *196.00. sana aucun concours de Les pompiers de Woodstock ont Coeur ouvraient le cortège avec ben-
Dalgle, H. Dalgle, A. Violette, O. loteries. O8610 n»61 ,orte »ux pompiers de nlère en tête. Les porteurs étaient
Hache. n faut dire oue la soirée ne man- ?oulton * Pendant Pi» * cinq MM. F. Xavier et Amable Morin.

Le» révérendes soeurs Euphémie quatt pas d'attraits, car, outre heures, par une^mptiatore tisdale, Pierre Danals, Joe. Bélanger. Charles 
et Eugénie de St-Basile. repréaen- quarante prix qui y furent distri- S ”nt lutt0 “P*” 'élément des- Fréchette et Evariste Perron. Por- 
Mlent les religieuses de l'HOtel-Dleu, teiés. tant pour le jeu de Bridge que tructeur' tait > croix M Abraham Thériault.
dont fait partie Sr .Momeault; les pour le Charlemagne, les personnes --------- ----- ------------- Conduisaient le deuil, les fils du
révda. Pilles de l’Assomption de St- présentes furent récréées par la mu- _______ défuwt et leurs épouses M et Mme

Stque et le chant. Aussi, s'étalt-on T TNF Fil | FTTF Théodore Mercier et M et Mme Do-
A. M. Charles Momeault, à M. rendu en al grand nombre à cette Гliais*»I lia nat Mercier ses Allés et leurs époux

îebbé F Momeault, à la rév. Sr soirée, qu’on crût pour un temps ОСЛЛІТ UNE П AI I V 
Momeault et autree membres de la* que Me derniers arrivants ne pour- REVU* I UnE DALLE HerménégUde Gagné. Moïse Slrois.
famille, al lourdement éprouvée,1 raient jouer I\AUCI Ж e a awsaee' Démétrtus Bouchard et un grand

“Le Madawaska" offre ses plue since- M le curé de la paroisse et ses DANS LA JAMdE nombre de petits enfants,
res condoléances. deux vicaires avaient bien voulu en-

Mtnto, N.-B., 7.—Stevens Smerck, 
ouvrier qui travaUlatt dans les

mines de charbon, à 12.50 par Jour, 
vient de recevoir *35,300, la valeur 
du billet qu’il détenait pour ta cour
ses Cesearerwitche n Angleterre. 11 
est parti pour Montréal d’où 11 a'em- 
barquerapour la ville de Prague, son 
paya natal, pour y passer! es fêtes 
de Noel. Smerck amènera avec lui 
troisam ls qui travaillaient avec lui 
dan» ta mine» de charbon de l’Avon 
Coal Company A chacun de cesa - 
mis fl a donné un habit complet, un 
billet pour le voyage et 1500 en 
argent sonnant.

un
V’SV. accouru sur les lieux, lui don- litax, les “Wolverines.”

ШШ
Le cadavre du défunt fut trans- ' 

porté chez son frère où il demeti- . . ... . „
rait depuis quelques temps. Les fu-1 q, ' e”cu” suhstttut 1 an der- 
néraflles auront lieu samedi matin "j”- réussissait * porter le dab 
dans l’église paroissiale d'Edmun-: 7™™ J™,uaux semi-finales pour 

la coupe Allen.
Le défunt était âgé de 76 ans. П A l’occasion de l’inauguration de 

était natif de Trois-Pistoles, et de-! la nouveUe Arena, plusieurs person- 
meuirait à Val-Rlrtllarat avant de ' nages distingués réhausseront cette 
venir à Edmundston. Marié deux cérémonie de leur présence. La fan- 
fois, sa première épouse était Ma- fare d’Edmundston exécutera Je 
thilde Beaulieu et la seconde, Adè- programme musical, 
le Michaud. ï|i nouvelle

Cinq enfants lui survivent: Au- construction a é 
guste Michaud de Clair, N.-B., Ju- par l'enthousiasme et l’énergie d’ün 
les Michaud de Québec; Mme Hu- groupe de Jeunes sports «чиніу 
bert Pinault de St-Quentin, Mme sous le nom de “Club Bachelor”, et 
Ernest Rousseau de Sayebec et un par la coopération générale des 
Jeune fils de neuf ans, Alphonse, autorités civiles et scolaires, offre 
demeurant chez M. Ovide Michaud, aujourd’hui par sa structure d’acier,

U était le frère de M. Ovide Mi- toute la sécurité possible, 
chaud d’Edmundston, de M. Mar- Cette patinoire est l’une des plus I Les billets seront en vente au gui- 
œllin Michaud de Sbe-Françoise, belles de la province. La couche de | chet, à Гarena, 
de Pierre Michaud de Val-Brillant j glace a une superficie de 16*00, 
et de Cléophas Michaud de St- pieds carrés, c’est-à-dire 200 pêàds 
Cléophas, Qué.

“Le Madawaska” prie la famille 
en deuil d’agréer l’expression de sa 
plus vive condoléance.

.-B.
imn

Portaient les fleurs: Marie-Mai et 
AM-p Chare-t. Roland et Raoul 
r'"”>llet, petits-enfants de la défun-Nous verrons aussi à l’oeuvre le 

fameux Joueur de centre, Murdock te.l INCENDIE

Moncton, N.-B.» 7.—Deux granges 
ont é té détruites par le feu dansl a 
huit. Elles étaient la propriétéd e 
Louis Attis, rue Steadman et les 
dommages sontd e $2,000.Un autre 
Incendie s’est déclaré dans la bâ
tisse occupée par MM. Parlee et 
McDougall, sur la grande rue. Les 
pompiers ont réussi à éteindre le 
feu avant quH y ait beaucoup de 
dommages.

abbés W. J. Conway et Lang, res
pectivement curés d’Edmundston et 
de St-Joseph.

Assistaient au choeur: MM. les ab
bés P. Babines u. de St-Jacques, J. 
A. Lynch, de Rivière-Verte, J. A.

tpatimoirevdont la 
té rendue possible

EY
[SES
>IR FERME MODELE

Moncton, N.-B„ 7-М. Torn Nor
ton vient de faire l’acquisition de la 
ferme modèle BeechUl, à Truro. N.- 
E. Cette ferme appartenait à un 
nommé F. W. Swindells,des Etats- 
Unis, qui en avait faltl ’acquisition 
il y a huit ans. Elle avait coûté un 
Quarto e million. Swindells mourut 
emlPSl. On ne connaît pas te prix 
qui a été payé par M. Nowton qui a 
acheté en même temps le fameux 
troupeau de vaches Guernsey, qui 
compte au delà de 300 vaches, pur

|
Mardi prochain les portes de Ta

rerai seront ouvertes à 6.30 hres p.m.de vos 
î, cette 
cadeau 
acheter DETRUITES DANS 

UN INCENDIE
FUNERAILLES 

DE F. X. MERCIER
resqu’en

B.
A RIVIERE-BLEUE. Que. PARTIE DE CARTES

0dwell St-Léonard. 9,—La soirée des Da
mes, organisée par Te Conseil des 
Chevaliers de Colomb de St-Léonard 
eut Peu mardi le 8 décembre. Un 
grand nombre ont répondu à l’invi
tation et se sont divertis en Jouant 
au Bridge et au Charlemagne.

L’orchestre de Van Buren, grâce 
à la générosité de M. Azzie, égaya 
l’assistance de ses beaux airs.

Etaient présents: MM.les abbés 
Martin et Dalgle. MM. Gagnon. L. 
W. AXerley, G. Roy. T. Walsh. Mes
dames L. J. Violette, R. Lévesque. 
J. J. Walsh, E. P. Nadeau, E. J. Du
bé: MM. et Mesdames J. E. Cyr, 
Ovide Lapointe. U. Daigle. A. La
montagne. E. Nadeau. Louis Lapoin
te, A. C. Lapointe.R. P. Cyr, E. F. 
Soucie. Max. Violette. A. Azzie. E. 
Violette. Camille Nadeau. E. La- 
pointeJE.F. Bourgoin, Camille Vio
lette.

COUPABLE

П eairtt-dtean, N.-B., 7.—Stephen 
Burt, de Queen’s Harbor, Terre- 
neuve, capitaine de to petite goé
lette" Téléphone”, qui fut saisie 

tout récemment avec une cargaison 
évaluéeà $25,000, de liqueurs as
sorties, a été trouvé coupable par 
le magistrat Logan. B a été con
damné à payer une amende d’un 
mille dollars et les frais et à six 
mois d’emprisonnementave c quatre 
mois de plus si l’amende n’est pas 
payée.

al, Bd-

s. Nous 
lié l’ou-

deman- 
s l’exa-

Aucons

directrice

UN JEUNE PRETRE 
EST DECEDE

mit. L'abbé Edmond Lar.dry, vicaire à 
Tracadie. meurt à la suite d'une 
courte maladie. — Deux ans de 
prêtrise seulement. — Funérailles 
à Pokemouche.

DEUX HOMMES 
ARRETES POUR 

SERIE DE VOLS

IL EST RUE 
ET PIETINE 
PAR UN CHEVAL

I
Jacques, étaient aussi présentes. ANCIEN VICAIRE

A EDMUNDSTONDe nombreux prix furent distri
bués et gagnés, au bridge, par Mmes 
E. F. Soucie. R. P. Cyr, J. E. Cyr, 

• MM. et F. Soucie. E. Lapointe. H. 
i McLaughlin; au Charlemagne, par 

la chorale sous U direction de M. : Mmes L taipolnte. A C. Lapointe, 
le vicaire Gagnon exécuta la messe Max. Violette. MM L. A. Martin. L. 
de Requiem en grégorien. Des mes- Lapointe et J. Gagnon.

Un groupe de’nfanta étaient * "basses furent dites aux autels 
Jouer sur uu étang lorsqu’on enten-l briêraux par MM. les abbés Saucier 
dit le sifflement d’une balle et <me d?atc?urt « Bouchard des Etroits, 
miette du nom de Maria Doucet s’é- inhumation eut lleu au cimetière 
crasa sur laglaoe. L’enfant avait été ,am™e a reçu de nom
frappée à la jambe. Elle fut brans- “eux témoignages de sympathies, 
portée immédiatement * l'Hôtel-1 ,A “ “mille en deuil nos plus sln- 
Dieu où elle reçut ta soin» du Dr.1 e*" condoléances.
Pinault. Son état n’est pas considéré 
comme dangereux.

Quelques minutes plus tard 1e, qu’une fillette avait été blessée au 
mystère fut éclairci lorsqu’un nom- j moment où il pratiquait le tir avec 
mé Vermette se présenta chez 1e chef, un fusil de calibre 22. Aucune ac- 
de police et lui dit qu’il avait appris ) tion n’a encore été prise.

1Ш. et Mesdames J. Albert Samson1Campbell ton. 7. — Joseoh Dtmgan 
et Léon Pelletier, ont été arrêtés la 
remained entière dans te comté de 
Bonaventure, et sont tenus respon
sables d’une série d’effractions dans 
divers établissements d’affaires dé 
Restigouche et de Bonaventure. Us 
ont comparu devant 1e magistrat de 
police à New Carliste, P. Q., Jeudi 
dentier.

Duggan a refusé de faire toute dé
claration, tandis que Pelletier avoua 
les faits et ses relations avec Dug
gan. Après avoir rencontré ce der
nier à Rivière-du-Loup. récemment, 
il résolut de le Joindre dans son plan 
qui devait échanger sa gênede sans- 
travail pour un "gagne-pain" profi
table cet hiver.

Pelletier, dans sa confession, nom
ma une chaîne demag aslns, des ga
rages, et autree établissements, en
viron 30, quite avaient visité au 
cours de ces dentiers mots. Leurs ac
tivités les avaient mêpie portés Jus
qu’en lTte du Prince-Edouard.

D’après te chef de police Adams 
de CampbeUton, Duggan et son com
pagnon ne sont cependant pas res
ponsables des vote commis aux en- 
vtrons dè CampbeUton, au cours de 
l’année dernière, sauf à Balmoral et 
à St-Quentin» à ee qu’a avoué Pel
letier.

AUTRE ACCIDENTNous avons leregret d'anprendre 
la mort de l'abbé Edmond Landry, 
vicaire à Tracadie, survenue mardi
de cette semaineaprès une courte ployé de M J. W. Hall, a été victime 
maladie. , d'un accident, la semaine dernière

Ce jeune prêtre ne comptait qué qui aurait pu lui être fatal. 
Undélicieux goûter fut servi par d€ux ans et demi de Prêtrise, a-1 Comme il s'approchait d’un che- 

lesm embres. Faits saillants de lai yant été ordonné au mois ^ Juin, val. dans l'écurie de son patron, l'a- 
soirée: 1e Charlemagne manqué del 1929 11 m 565 études classiques chez nimal rua et l’atteignit au menton.

M. Edmond Bourgoin, l’ambition tes Eudistos à Caraquet. Bathurst et Malgré sa blessure, Fournier péné- 
tropg rande de Mme Louis Lapointe Роіп1е-<іе-1^1І5Є. sa théologie au tra quand même dans l’enclos. Le 
et le silence règlementaire des joueurs Grand Séminair€ d Halifax. cheval le pressa de tout son corps
de bridge.Au goûter: remerciements En 1929, feu l’abbé Landry exerça ' contre le mur. le Jeta à terre et pié- 
du Grand Chevalier, habileté de R. son ministère comme vicaire, pen- ; tina la victime. Les blessures que 
P. Cyr à manier la tranquilleté à, dant deux mois, à Edmundston. reçut Fournier nés ont pas très gra- 
tout briser, thé en poches, succès en' Les funérailles auront lieu à Po- ' ves car le cheval ne portait pus de 
briques, et finalement confession de kemouche. paroisse natale du défunt, fers.
MmeEmile Nadeau et M. Edmond demain matin.
Bourgoin pour avoir triché aux car-

Roméo Fournier, de cette ville, em-

cot$fcger ces demoiselles de leur A CAMPBELLTONprésence.
L’orchestre prêtait gracieusement 

son concours, et un groupe de dames 
et de demoiselles firent goûter aux 
auditeurs un pot-pourri de vieilles 
chansonscanadiennes. M. Paul Pel
letier fut également apprécié quand 
il rendit quelques chansons populai-

Décédé aux
Iles-Philippines

Qeorges.flls de M. Thaddée O. Lou
sier.de Orand’Isle, Me. après un ™ 
stage en Chine, succombe à la
/livre du pays et meurt aux Iles- ... . __ , __„ , , ,
Philippines, le 8 novembre der- <Wrent remercier cordialement ta 
nier. - Funéramce ce matin і Регемше» qùl ta ont aidée» dans 
Orand’Isle. l'organisation de cette soirée et cel-

tes ^ qui ttes ont encouragées de leur

Les demoiselles Enfants de Marie

j Gilbert Daigle, jouant dans l’écu- 
’’Le Madawaska" prie Monsei-1 rie de son oncle, M. John J. Daigle, 

gneur l’évêque de Chatham et les la semaine dernière, fut rué par un 
parents du défunt d'agréer l'humble ' cheval et projeté contre la muraille, 
témoignage de sa plus sincère sym-j L'enfants'en tira avec des blessures 

de peu de gravité.

I tes.PLUS D’UN MOIS
APRES LE DECES

Л pathie.On » reçuhler à Orand’Isle, ta 
reste» mortels de George F. T. 
Laurier, file de M.Thsd dêe O. lau
rier, citoyen de oe village, décédé

NOUVEAUX CONSEILLERS DU ROI
L’IMPRUDENCE 

D’UN ENFANT
L’OUVERTURE 

DE LA NOUVELLE 
ECOLE NORMALE

1 # \♦
aux Ees-Philipines te 8 novembre 
dernier, succombant aux fièvres du. 
pays.

Le défunt faisait partie de la Ma- 
rlneamérlcaine depuis huit ans. 8a 
dernière visite à GrandTsto remon 
te à près de deux ans, alors 
flUaR partir pour la Chine. Lausier 
fut atteint desfièvres du pays, et

*5c Les dangers de glisser dans les rues 
de la vüle. — La police devrait être

(5c qu'l!
Le Juge Baxter prononcera le dis

cours d’ouverture aujoifd 
me. — Le premier ministre et d’au
tres orateurs adresseront le parole

C’estTaujourd’hui, le 10 déoembr?. 
que se fera l’ouverture officielle de 
la nouvelle, école normale de Fre
dericton. pour remplacer celle qui 
fut détruite par le feu il y a plus 
d’un an.

Les travaux de construction ont 
commencé alors que Thon. J. B. Bax
ter était premier ministre de la pro
vince et ce’st lui qui prononcera le 
discours d'ouverture.

La cérémonie d’ouverture aura lieu 
à 2.15, oetbe après-midi. En outre du 
Juge Baxter, les orateurs seront Thon 
C. D. Richards, premier ministre de 
la province, Пюп. D.A. Stewart, mi
nistre des Travaux Publics, Dr. Brid
ges, principal de l’école normale, Dr 
MtiPartone, surintendant de l’Ins
truction publique et autree.

UN DECES A
nn ж aux 0 »»n ta succomba eux Hes-PhlUpplne». ,GRAND-SAULT
, ------------- à Orand’Isle hier; les funérailles et

Grand-Sault, (DJ^.C.) — Après l’inhumation onteu lieu oe matin 
sept mois de maladie soufferte avec en cette paroisse, 
to plus édifiante résignation, est dé- Outre son père et sa mère, le dé
cédé te 30 novembre, à sa demeure, funt laisse quatre frères: MM. Bd- 
M. Norbert Cassis ta, âgé de 55 ans.' mond, Laurent, Orner, de Grand'- 

B laisse pour pleurer sa perte, ou-1 Isle etLoul s-PhiUppe de Lowell, 
tie son épouse, née Marie Michaud. Mass.; quatre soeurs: Mme Eugène 
deux flltea, Mme Prank Richard «set de Lowell et Mlles Aline, Ber- 
(Louise) et Mlle Jeanne Caasteta, à nadette et Gertrude à la maison, 
to maison; six fils: MM. Pit, Georges Nos sincères sympathies à la fa- 
Alphonse, Edmond, Johnny, tous de mille.
Grand-Sault et Norbert, aü Sanato
rium de Fresquiste, Maine; 
soeur, Mme Louis Martin de Ste-Ro- 
se-du-Deeelé, et six frètes: MM. Lad 
Jutor, WÛHe, Georges, Baptiste, A- 
texte et Joseph Caasteta.
' A la famille si cruellement éprou
vée nous offrons nos sincères con-

L'enfant de M. Pierre O. Pelletier 
d« oerte ville a dû être transporté 
chez le Dr. A. M. Sormany, oee Jours 
r’-'mi ers pour un examen au rayon- 
X. à la suite d’un accident.

L’enfant Jouait dans la rue; il 
s’avisa d’accrocher son traîneau à 
une auto qui montait la côte de la 
rue Victoria, en face de la pharma
cie York. L’auto, à un moment, fut 
forcé de reculer et l’enfant passa 
sous la voiture.

L’examen du médecin révéla des 
contusions sérieuses chez l’enfant.

Les enfants qui s’amusent dans tes 
rues courent un grand danger. De
puis que la neige a recouvert la ter
re on voit un grand nombre d’en
fants qui gitseentdans tes rues, en 
particulier dans la rue Rice. I» po
lice devrait porter une attention 
particulière à cet abus e* ee montrer 
sévère pour tes enfante qui. tout en

Dm mê-

;

O.D

D REMERCIEMENTS °
Mme Isidore Cyr et es famille * ■

Sur recommandation du Juge en chef de la Cour Suprême du Nouveau-Brunswick et du Juge en chef de Indivision du Banc du Roi, il a 
plu à w n honneur le Ueutengnt-Gouverneur de nommer récemment quelquesavocats de la province, à U position honorifique de 

Conaetiler du Roi. Parmi eux il nooi fait plaisir dementknmer (de gauche A droite) Thon. Antoine J. LEGER, secrétaire 
provincial Thon. A. A. DYSART, chef de TOpporitlon provinciale. Mtre Max.-D. CORMIER, repréeentant de Restigouche-Madewaska

pereonnee qui leur ont témoigné de; 
la sympathie A l'occasion du décès*
de Délia, ao» flar offrande» de

vie et celles des automobiliste» enЯ auxOommunee d’Ottawa. Mtre Plus MICHAUD, avocat à Edmundston.tides ou aux funérailles.
a§J -

La GUIGNOLEE Préparez-vous à recevoir lee joyeux lurons qui passeront DIMANCHE après-midi le 20 DE 
perte pour cueillir les dons en effets, provisions ou argent que vous voudrez bien leur donner.

H-»»—■ павмамта J g» д ЛаміОПДІМ НОЖ U ,АІіІПІИms auspices nés vnevaners qe voiomo. *
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Britain, he said, Is Improving and 
there are good prospects for the 
marketing of Canadian 
there.

THE POPULAR NEWSPAPER OF MADAWASKA DISTRICT For the convenience of the public 
the telegraph company Is now ready 
to accept a list of all local addresses5 lumber
to which such messages are to be

THE MADAWASKA sent and to guarantee their delivery
by messenger on Christmas DayMARKET FOR LUMBER 

IN GREAT BRITAIN EXTTEND •'CHRISTMAS 
GREETINGn SERVICES \when all mall deliveries have been 

discontinued. Messengers will also be 
sent to collect addmaseo and forms 
any time between now and Christ
mas. To ensure delivery on Christ
mas Day practically/ the whole mes
senger force from outside points 
will be concentrated in the cities on 
the 26th of December.

Halifax, N. 6., Dec. 9. — “Every- Extension of the “Christmas Te- 
wher I found the people sympathe- Jegraph" service to include the dis- 
tic towards the idea of Empire tra- tribution of local greetings ait a 
de„ declared E. B. Wallis, of Van- charge that Is no more t-hon would 
couver, prominent lumberman of the have to be paid for an average 
Pacific Coast, who just returned to Christmas card Is being lnaygur- 
Canada, “and they are loooking to ated this season In practically every

і ___ __ Canada In .this respect. The general town and citv in Canada bv the Ca- This new service applies only to
Grandmother ito granddoughter—. READ WITH FEELING impression is that the time has come nadian Telegraphs. Special Christ- messages dsetlned to way part of the

“When I was your age we girls all----------------when the Empire must look towards mas forms and sample messages are city of origin; Christinas wires and
wore petticoats." ^ I Janet—“Jack says he can read trade within itself if headway is to , already being prepared but should cables for more distant points will

Granddaughter—"Even then boys you like a book." bo made in overcoming the adverse Customers prefer bo prepare their be handled as in previous years also
wouls be boys, wouldn’t they grand- Olive—“Yes, and darn him, he; conditions which now confront tra-1 own greetings these also will be sent at special rates which will depend 
ma?" I wants to use the Braille System." de.” The lumber market in Great. at the special rate. upon the distance of transmission.
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THROUGHOUT 
THE PROVINCE W.V. GEORGE Ull lie

ti<
DALPHEE BASTARACHE 

DIES AFTER ACCIDENT r ■ • шш —On Wednesday afternoon, Mrs. 
N. Franchetti entertained the mem
bers of her Bridge Club. The prize 
was won by Mrs. John M. Stevens.

—W. A. Camp of Boston, was a 
visitor "in town several days last

—Miss Maud Greelaw, who has 
been the guest of Mrs. D. R. Bishop 
for the past two months, left on 
Wednesday morning for her home 
in St. Andrews.

—“The Contractors” met with Mrs 
W. R. Clarke on Friday evening, 
when the prize was won by Mrs. R. 
S. White.

—Mrs. George Wilkes 
at a most enjoyable bri 
tables on Wednesday evening. The 
guests were Mrs. J. E. Michaud, Mrs. 
Max. D. Cormier, Mrs. Thomas Guè
re tte, Mrs. E. J. Hubert, Mrs. Thad- 
dee Hebert, Mrs. Gaspard Boucher, 
Mrs. Raymond Breau, Mrs. Joseph 
Breau, Mrs. Frank Bourgoin, Mrs. 
George Laporte, Mrs. О. E. Hough
ton, Mrs. Patrick Fournier, Mrs. 
Mattie Sullivan, Mrs. Jeanne Landry 
Mrs. Maimie Boucher, and Miss Eu- 
la Rice. Prizes were won by Mrs. 

РІ7П Г!)ЛСС Sullivan, Mrs. Raymond Breau, and
tllLU vtvUiJk) Mrs. Boucher. The hostess was as-

САПГТЛІ TT/4V ТЧС sisted in serving by Mrs. Hubert and
OUVlti 1 1 tlULUO Miss Queenie Daigle, and Mrs. Pa-

. ...... . _ trick Fournier poured.
ANNUAL MEETING -M™- ^tie 8uyy»n. «у1 *5»Agnes Hebert entertained at a de

lightful Bridge at the Madawaska 
Inn on Saturday afternoon. Those 
present were Mrs. James Reith, Mrs.
F. GibsonMerritt, Mrs. Jeanne Lan
dry, Mrs. E. E. Stevenson, Mrs. G.
G. C^ir, Mrs. Raymond Breau, Mrs. 
Walter B. Morton, Mrs. E. J. Hubert 
Mrs. E. Wade, Mrs. John Hierlihy, 
Mrs. George Laporte, and Mrs. D. R. 
Bishop. Prizes were given for the 
highest score at each table, and the 
winners were Mrs. Reith, Mrs. Clair 
and Mrs. Laporte. Tea guests were 
Mrs. Robert England, Mrs. Frank 
Griffin, and Miss Emily Babin.

—Miss Irene Ritchie entertained 
at a dainty bridge of two tables on 
Friday evening. The guests were 
Miss Anita Gagnon, Miss Sylvia Ga
gnon, Miss Ella Jesson, Miss Rita Jes 
sop, Miss Beulah Macintosh/Miss 
Marie Gagne and Miss Geraldine 
Clavette. Prizes were- won by Miss 
Ella Jessop and Miss Gagne.

—Mrs. F. Gibson Merritt entertai
ned at a double Bridge of four tables 
on Saturday evening. The guests 
were Mr. and Mrs. F. Dodd Tweédie 
Mra nd Mrs. E. W. G. Chapman, Mr 
and Mrs. T. J. Scott, Mr. and MTS. 
G. P. Genberg, Mr. and Mrs. Frank 
E. Fournier, Mrs. F. Ô. White, Mrs. 
Mattie Sulllvati, Miss Phyllis Hall, 
Dr. Fred Hebert, and Norman Allen. 
Prizes were won by Mrs. Tweedie 
and Dr. Hebert.

—Mrs. W. W. Duncan was a plea
sant hostess at Bridge on Monday 
evening, when those present were 
Mrs. W. L. Seely, Mrs. Clarke Camp- ;

.
Richibucto, Dec. 7. — Alphee Bas- 

tarache, a residçfft ofLoWYffiage 
on the soutit-r^f the Richibucto rivei< 

the Rexton hospital this 
from injuries received Wed 

^’"^^nesday night when truck by an au
tomobile driven by Leo LeBlanc, a 
resident of St. Anne, 12 miles south 
of here. Bastarache was near his 
home with his wagon when struck. 
His legs, arms and collarbone were 
broken. An inquest will be held.

X
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-------et notre magasin est préparé — les tablettes sont remplies de Spéciaux — tout est prêt
pour votre visite. Venez de bonne heure! Magasinez pendant vos loisirs, sans vous presser — 
lisez bien la liste suivante —

r
I

L;SERIES OF THEFTS entertained j 
dge of four si, cell 

nécess 
ble ІОГ 
traiter 
pour e 
fondés 
toutes

Campbell ton, Dec. 7. — Josephj 
Duggan and Leon Pelletier, arrested 
last week lïï Bona venture country, 
Quebec, and held responsible for a 
series of breaks in Restigouche and 
Bona venture business premises, were 
given preliminary hearing before 
the police magistrate at New Ca.lls- 
le, P. Q., Thursday last.

Duggan refused to make a state
ment, while ePlletier gave evidence 
as to offenses committed and rela
tions between the two. The offendere 
were sent up for -trial at eDcember 
sitting of the County Court at New 
Carlisle.

According to Pelletier’s confession, 
he had met Duggan at Riviere du 
Loup, P. Q., some time • ago. Being 
out of work and hard up, he had 
fallen in with a scheme for a profit
able winter’s livehood, disclosed to 
him by Duggan.

Pelletier in the confession, named 
a chain of stores, garages and other 
buildings, about 30, robbed during 
the last few months. Their activities 
had taken them as far at Prince Ed- 

£ ward Island.
According to the Campbellton 

chief of police Adams, Duggan and 
his companion are not responsible 
for all the robberies committed 
around here during the last year 
and, according to Pelletier’s confes
sion, they had stolen only in Balmo
ral and St. Quentin.

\
CHAQUE ITEM EST UN SPECIAL REMARQUABLE%

Newly appointed manager of sta
tion CFCF in Montreal, owned 

/ and operated by the Canadian 
Marconi Company.

“ THE LEADER”
Un Assortiment Nouveau et Meilleur de Biscuits Jt

sanatc
ractèr
acadie

і

2 lbs 37cUne offre d’introduction de Biscuits de fantaisie que vous ne devez pas man
quer; cet assortiment comprend six différentes sortes : “Chocolate Mallow’’, 
Sandwich avec crème à l’orange et avec citron, Biscuits aux Figues et Cocoanut 
Macaroons. Ces biscuits sont préparés pour nous exclusivement.

і L
de Ch; 
tre-D< 
tion d 
puis le 
pitalis 
prochi 
ment 
tients.

t
The annual meetings of the Ed- 

mundston branch of the Red Cross 
Society was held in the town hall 
recently, with the president in the 
chair. The report on the work done 
during the year showed f-.ctivity in 
many lines. The -treasurer’s report 
showed a good balance on nand.

A discussion was held on holding 
a tuberculosis seal sale this year and 
this was left in the hands of the pre
sident to communicate with other 
members before making decision.

All officers were re-elecred : pre 
sident, Mrs. R. McCabe; vice-presi
dent, Mrs. F. O. White secretary, 
Mrs. Grady; treasurer, Miss A. Dion-

SAINDOUX Soupe
Г.-Ч

DOMESTIC ou EASIFIRST - le meüleur / Aux Tomates — Campbell LÇÂPour des résultats assurés employez l’un ou 
l'autre de ces saindoux, ainsi que pour la 
pureté, le goût et la texture de vos gâ
teaux et autres patisseries.

PAQUETS 1 lb article 
vclle 1 
VInsti 
citoye 
laton ; 
aux fi-

2 pour 21c mJji boite 
10 oz.

btes
pour 15/

Raisins 2 іь* 23c
Australien, sans noyaux, de choix

L1.0. D. E. Radio Telephone 
in Forestry Pro

tection Service

tionne 
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bien-é 
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The December meeting of the Bar
rington Memorial Chapter. I O.D.E., 
was held on Tuesday afternoon. 
There was a large attendance. The 
Regent, Mrs. C. M. Rideout, presided

Reprots were read by the Secre
tary, Mrs. John F. MacKens’e and 
the Treasurer, Mrs. T. J. Scott. A 
letter of thfcnks from the Secretary 
of the Legion, for the help- given by 
the members in the sale of Poppies 
for Remembrance Da} ,was read.

Arrangements were made 
Christmas dinners for the families 
of two returned men, and for Christ 
mas boxes for two families of Bri 
tish settlers.

The meeting closed with the sing
ing of the National Anthem.

OtftMA
Successful Demonstration Given 

at Luceme-in-Quebec LAIT
EPICES

et

HERBAGES
EATON

At the recent convention of the 
managers of the various Forestry 
Protective Associations of the Pro
vince of Quebec, held at Lucerne-in- 
Quebec, the members were given an 
opportunity of witnessing a working 
demonstration of the new Marconi 
Radio Telephone for forestry protec
tive service. The perfecting of this
equipment which has been develo- , bell, Mrs. C. S. Henderson, Mrs. Wal-1 
ped solely in Canada by the engi-1 terClarke, Mrs. James Reith, Mrs,' 
neers of the Canadian Marconi Com Ronald Dunbar, Mrs. George Burns 
pany, marks the introduction of Mrs. H. K. York, Mrs. L. Bragdon, 
radio into still another field of use- Mrs. E. L. Perkins, Mrs. Douglas 
fulness, wherein, it is believed, it Mooers, Mrs. Ôoérgè Gillies, Mrs. W. 
will perform a much needed and À. Déachmàri, Mrs. R. Beaulieu .Miss' 
valuable service. Etta Reith, and Miss Marjorie Camp

Throughout the demonstration a bell, of Port Arthur. Prizes were won 
special Marconi 15 Watt transmitter by Mrs. Gillies and Mrs. Perkins.Thc ' 
was used. This was set up at the en- hostess was assisted in serving by 
trance to the park and я special Mrs. York.
Marconi 5 Watt set was transported —Mrs. R. G. MacFarlane enter-
•to a point 15 miles distant. Ccmmu- talned at Bridge on Saturday eve- 
nication was very distinct and cleur- ning. The guests were Mr. and Mrs. 
ly showed the possibilities of radio D. R. Bishop, Mr. and Mrs. R. 8. 
in this work. White, Mr. and Mrs. D. H. Matheson

The complete equipment which is Mr. Aftd Mrs. D. A. Fraser, Miss Gra- 
regularly instiled consists of * rert- ce Stevens, and K. 8. Maclachlan. 
tral station capable of covering con- Prizes were won by Mr. and Mrs. 
sistently an area of between 75 and Donald Matheson.
100 miles. This serves as a main ex- —Mrs. D. H. Matheson entertained 
change. Circled about -this are se- th* members of her bridge club on 
veral stations of lower power I hat Thursday afternoon. The prize was 
act as intermediates and in the area won by Mrs. G. G. Clair, 
covered by each intermediate, liste
ning posts are installed.

The rangers carr y,as part of their 
Montreal, Que,. Dec. 7th. — The equipment, a portable receiver. The 

appointment of the royal commis- weight of this, complete with batte- 
sion on transportation matters in ries, earphones and its protective 
Canada should result in constructi- case, is only 19 lbs. To tune in on thé 
ve recommendations which should station covering his area is much 
be beneficial, said Sir Henry’ Thorn- simpler than tuning in ôn the ave- 
ton. Chairman and President of the rage radio set As the dial is semi- 
Canadian National Railways, when fixed.
asked to comment on the formation I One of the big advantages cf radio 
of the commission which will shortly | telephone in forestry protective work 
begin its study. “The members of is that it is not dependent upon 
he commission,” aid Sir Henry, "arej wires. Wires have always been a 

of high reputation, wide experience, source of worry to the fire ranger 
and large affairs. Some of them, at inasmuch as they are often blown 
least, will bring to hear much tech- down in storms and as has often 
nlcal skill. Their deliberations happened, -they too fall prey to the 
should result in constructive recom- flames during a conflagration, thus 
mendations which will be beneficial cutting off all means of communi
ty our transportation companies and j cation with other rangers or the 
assist in solving the difficult pro- central station . 
b’.ems which confront -them.” With the radio telephone the work

ol the rangers is directed from one 
central station. Scheduled broad
casts are sent out and each ranger 
is sure to get them. During a Are the 

Vancouver, В. C., Dec. 7. — Golden intermediate station is used to re- 
mblems of the Christmas season port progress and the call for more 

have arrivde at Vancouver from the men, if required, is sent out from 
Orient in the shape of Japanese the central station. One big advan- 
oranges and left In refrigerator cars tage of the intermediate stations is 
of the Canadian National Railways that they too can be transported by 
for the East. A further consignment truck or aeroplane and 1 paced at a 
is due at Vancouver from -the Orient point of vantage. Thus the reports 
within a few days. Already some two to the central station are more 
millions of these oranges have arr- constant and regular during a fire.
Wed at Vancouver and been distri
buted throughout the eastern mar
kets. Of this number, cities west of 
Winnipeg took nine carloads, Winni
peg five and eleven -to Ontario-.
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paquets de 2 lbs populaires pour leur force et gout, 
toutes sortes; boite de 2 onces :10c w

RAILWAY NEWS SE e I
2 btes 25cPqt 18ç tamir 
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RAIL COMMISSIONER 
LEAVES FOR OTTAWA peerCes prix sont en force dans tous nos Magasins 

des Provinces Maritimes, les 11, 12 et 14 Décembre
ИЄС-ЮМ-М-М-МІМ-ЄМі-МІ

Monctnn. N. B., Dec. 7th — Dr J. 
C. Webster of Shediac, N. B . a mem
ber of the recently appointed trans
portation commission to inquire in
to the railway situation in Canada, 
left here via the Canadian National 
Railways for Ottawa to attend the 
first meeting on Friday next. Dr. 
Webster, in addition to being a 
member of -the Historic Sites and 
Monuments Board of Canada, was 
for some years one of the prominent 
surgeons of Chicago and a member 
of the medical faculty of the Uni
versity of Chicago.

AMANDES NOIX
Ecalées de la Meilleure QualitéEtalées de Valence — Meilleure Qualité

y2 lb 21c j rs,sac y2 lb 25c
BISCUITS SODA MARVEN

isac lettre
nous

FINDINGS TO BENEFIT 
TRANSPORT SAYS THORTON SAC DE 

DE CHOIX
Cutting According to the Cloth

“Hello, is that Jones? asked the 
voice at one end of the telephone.

Jones said it was.
“Come and have a round of golf,” 

asked the first voice.
“I'm sorry, replied Jones, “but I’m 

afraid I can’t. You see, I’m in half 
mourning."

“Oh! dubiously from the other 
end. ,Then brightly. “Oh, well, what | 
about nine holes.” Tat 1er.

lib
jwmiciwec-c-f-n-c-cxwc-otv&c-cto Л 1C. le I

CHOCOLATS (,London Corn Noua
sous le 
tours 1centres durs et mous sacs en cellophane.

boites 
1 lb„STARCH 39/27/ Senate 

bonnes 
dans 1 
qu’aux 
ter. Vi 
limite 
pas ou 
rtum < 
parfois 
vinoe < 
partiel 
la pro

f1 lb
Un amidon de qualité supé

rieure manufacturé de blé d’In
de de choix — toujoufs unifor-

DE CHOIX 17cFIGUES JAMBON FUME
PICNIC

2 lbs•)
me.

SUCREen POUDRE

19c à prix très bas poor jam
bon dans l’épaule. Com
mandez maintenant, la lb _

paquets 
de 1 lb 

pour2CANADA Atlantic ou Acadia 
paquet 1 lb, 2 pqts pour 15c Lai

MAIL CONTRACTJAPANESE ORANGES 
ARRIVE FOR CHRISTMAS

tique < 
de Gif 
identic 
berlan 
naître 
Kent і 
fait d

SEALED TENDERS, addressed to 
the Postmaster General, will be re
ceived at Ottawa, until noon, on 
Friday, the 1st January, for the con
veyance of His Majesty’s Mails, on 
a proposed Contract for a period not 
exceeding four years 2, 4 and 12 
times per week on the route :— 

Caron-Brook and Nadeau 
Caron Brook and Lake Baker 
Caron Brook it Railway Station 

from the 1st April 1932.
Printed notices containing further 

information as to conditions of pro
posed Contract may be seen and 
blank forms of Tender may be ob
tained at the Post Offices of Caron 
Brook, and at the office of the dis
trict Superintendent of Postal Ser
vice, Saint John.

ORANGES SUNKIST Oignons 
10 lbs 27c

GRAPES 
lb 16c

oo tout
Jour O
publie
cation
che «
alors
0ШІ4

sans noyaux — bonne gros
seur, la douzaine

This equipment, which is made in 
Canada by the Canadian Marconi 
Company, costs in many cases less 
than telephone equipment and, once 
installed, there is no worry and very 

REDUCTION 8,000,000 Ш1е maintenance cost.
By the interest which has been 

CancelUtUn» and consolidations shown In this equipment by the 
of train services on the Canadian rlous Provincial governments And 
National Railways this month will those interested In forestry protect- 
result in a reduction of passenger, ive service. It Is felt that the Can- 
train mileage on the system of about ad Ian Marconi Company have made 
3,000,000 miles per annum, making a very material contribution to the 
in all a reduction of 8,000,0000 train' efforts of saving oui froests by per
mîtes per annum as compared with fecting wireless equipment practical 
the maximum of 1999. for this work.

Pate 1 Marmalade aux Oranges
! pot de 40 onces

Poudre a
SNOWFLAKE 

boite 1 lb

15c

an
téter : 
c'est b 
mêdec 
conets 
sont c

ï

(I /'

19cH. В. РИСК . 
District Superintendent of

of Postal Service 
District Superintendent’s Office.

November 20th, 1931.
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de Jamaïque

23c3 pour

Here and There

j PERSONALS

If you are one of oùr subs
cribers give us your news ; 
we will publish it 

without any charge.
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Freshness And High Quality Always Found At—
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“ where quality counts "

Achetez ce qu’il vous faut pour votre Cuisson de Noel, Maintenant ! 
Buy the Requirements for your Christmas Baking NOW!

SOME CHRISTMAS LINES AT 
EXCEPTIONAL PRICES

QUELQUES ARTICLES DE 
NOEL A DES PRIX 

EXCEPTIONELS

Raisins-A"rti±n 2f 25
Golden livres О C 
Hallowi

Raisins de Corinthe рєг
DATES lbs.

package
paquetleJAFFA CURRANTS

PELURES Sucrees lb
Mince Meat 2 lbs
Nouvelles Noix

Citron
ORANGE

LemonCANDIED PEEL

lb 17cAmandes — Avelines 
Brazils — Almonds 

— FilbertsNEW CROP NUTS

NOIX Ecalees, 1K
BUDDED WALNUTS * ^

CACAO en vrac, la livre,
Bulk COCOA, lb--------------
EPICES, verre 1 y2 once 
McLaren SPICES, 1%ог. - 
Poudre à Pâte, bte 1 livre, 
Baking Powder, Dom. lb tin

CAFE —Tasty— COFFEE
pqt — 1 lb — pkg--------------
POIS à Soupe, 3 livres
Soup PEAS, 3 lbs-------------
THE D.S.L. en Vrac, livre 
D.S.L. TEA. Bulk, lb_____

Prix Réduits Spéciaux pour cette Semaine 
Special Reduced Prices for This Week

PRUNES 3 lbs 25c
Savon дар’ 3 ""SS1 19c 
GRUAU Roulé 6 lbs 19c 
FEVES Blanche. 5 lbs 19c

ROLLED OATS

WHITE BEANS

Viandes Cuites et Fumées 
Cooked & Smoked Meats
JAMBON Cuit, la livre
Cooked HAM, lb-----------
JAMBON Pic-Nique, livre AS A
Pic-Nic НАМ, lb-------------
JAMBON ROULE, la lb АП A 
COTTAGE ROLLS, per lb- l#Z 
ANANAS, 2 btes pour C A
PINEAPPLE, 2 tjns for — «Л 
PECHES Aylmer, boite 1Q A 
Aylmer PEACHES, per tin. 19/ 
POIRES de Choix, boite 1C A 
Choice quality PEARS, tin _ •*'/ 
MARINADES Sucrées, rtOQ A 
Viet. Sweet PICKLES, jar-09Z 
MOUTARDE Sucrée, btle 
Viet. Sweet MUSTARD,btle 
Marmalade aux oran., 40 oz _ OC A 
Orange Marmalade, 40 oz jar*"/

Qualité-Standard-Quality

33/BLE d’Inde, bte No. 2 
CORN, No. 2 Tin 
POIS, 4, bte No. 2 
PEAS, Sve 4, No. 2 tin 
TOMATES, Bte No. 
ІУг, tin TOMATOES

3
BOITE8

TINS

25c
Fruits & Légumes Frais 
Fresh Fruits & Vegetables

Pamplemousses, gr. 3 pour OC A 
Large Grapefruit, 3 for-----*"/
ORANGES Sunkist 
la douzaine—per doz.
BANANES, 3 livres pour -OQ A 
BANANAS, 3 lbs for_____ AOf

MOOOOOOOOOOOO >990999000000099000

30-40/ 39/

: ' ■ ■ ■

‘ ........... ""

ce M. le curé sur le point de nous re- viennent de déclarer qu’ils vont de-1 l'histoire de la province, qu'un ci- 
venlr en meilleure santé, a annon- mander à la prochaine session du1 toven d'ortaine acadienne eut atmelé
cé dimanche dernier, qu’il va s’occcu parlement, une deuxième extension ' л .. . .._
per de faire placer dans l'église un1 du terme parlementaire. * remplir ces fonctions. (Le Mont-
nouv«m système de chauSsge. Aurons-nous des élections avant *eUr

la fin de la guerre? La réponse est 
au parti libéral. Si celui-ci refuse, la 
fin du présent parlement est mar
quée pour le 17 octobre 1917.

O. N. TRICOCH*

VARIETES

QUE SERA LE
SUCCESSEUR DE COSTIOAN ?

LA CIE FRASER 
A EDMUNDSTON ?LA CRISE DU LIVRE EN FRANCE

La France ayant toujours été 
un des grands foyers de la littérature 
mondiale, une crise du livre, dans ce 
pays, prend des proportions d’une 
étendue considérable. Toutes, les 
contrées peuvent y puiser des ensei
gnements salutaires. Or, une crise de 
ce genre existe indubitablement à 
l’heure actuelle. Libraires, éditeurs, 
auteurs ont été consultés à ce sujêt.
Toutefois, ils ne paraissent s’enten
dre absolument sur les causes du 
mal. Le seul point sur lequel il y ait 
unanimité, oe’st que le livre de luxe 
ne se vend plus, ou presque plus; on 
le considère, non sans quelque -rai
son, comme du superflu, en se ba
sant sur oe fait que ce qui compte 
en l’espèce, c’est le texte, non l’ha
billage Les libraires assurent, de
puis déjà longtemps, que le livre 
souffre de la concurrence du ciné
ma, du Sans Fil, -et surtout de l’au
tomobilisme. Mais les auteurs ne! s’est produite pour le livre comme 
sont pas tous de cet avis. Certains j pour le reste et que nous assistons 

maintenant à un mouement de 
déflation. Peut-être celui-ci sera-t-il 
pas de longue durée.

George Nestler T ricoche.

loisirs qu’on consacrait, jadis, à la 
des sports ait diminué la partie des 
loisirs qu’il consacrait, jadis, à la 
lecture sous la lampe familiale, au 
coin du feu. En Allemagne, on n'hé
site pas un instant à expliquer la 
crise locale du livre de cette manié- pe. 
re. Naturellement, il faut faire en
trer en ligne de compte la dépression 
économique actuelle. Mais il y a aus
si, parait-il, d’autre causes, dont 
quelques-unes sont une affaire de 
mode. La mode du jour est aux es
sais, aux biographies, aux mémoires. 
Est-ce à dire que les masses devien
nent plus sérieuses? Nous ne le pen
sons pas. П est plutôt probable que 
le nombre total des “gens qui lisent” ! 
ayant diminué, les lecteurs sérieux | 
se trouvent plus en évidence. Tous j 
les éditeurs constatent que la vente, 
des traductions a augmenté. Mais il 
reste évident que la surproduction

Bien que la chose ne soit pas offi- UN ACADIEN H est très amusant d'observer l’at-
clellement annoncée, des Informa- premier MINISTRE tltude d'un parti politique lorequ'll
lions de aouroe que nous croyons-------------------------------------------------- tombe dans l'opposition L'opposition
sûre, nous permettent de dire que lacle Fraser a décidé de loger à Ed- ! Durant la récente absence de ,
mundston sqn gros moulin de pul- rhon. George J. Clarke, premierml- ^u'ejSISt les rtoes du

*u ,N°“r**UmBrT,WlCr'...^Pl nement.Wlame maintenant “hauts 
I David V. Landry Secrétaire-Provin- crls ^ position appartient à un 
cial, agissait comme premier minis- Acad!en Elte scandalisée si le 

gouvernement actuel en agit autre- 
Le “Standard" de St-Jean, N.-B. ment. On n'est patriote que" dans 

Les ministres du cabinet Borden dit que c’est la première fois dans l'opposition.

DES ELECTIONS AVANT 
LA FIN DE LA GUERRE ? tre.

I

disent que chaque fols qu’il s’est pro
duit une crise dans l’industrie au
tomobile. cette dernière a fait re
tomber le blâme sur le livre! Il sem-

te Shakespeare.
On apprécie davantage les beau

tés cachées et la force physique de 
la nature quand on les voit des yeux j 
de le’sprit, grâce à la musique qui 
les rend. Qui de nous, par exemple, 
en entendant "le Matin” extrait de 
"Feergynt", oeuvre de Grelg, ne se 
sent pas comme éveillé à une plus 
grande réalisation du temps merveil 
leux et enchanteur qu'est le matin ? j 
Dans "le Danois Volant" de Wag
ner, le mugissement et le fracas de 
latempête sur mer nous amène à 
nous rendre compte de la furie des 
éléments. Même le monde des insec- j 
tes se rapproche de nous, grâce à la J 
musique qui le peint. “L’envolée du 
vide que si vous fermez les yeux, 
Bourdon" de Inrimsky Korsakoffs, 
par exemple, où l’image est si vi- 
vous pouvez presque voir le bourdon 
survoler et se promener au-dessus 
de vous.

1 La musique est en contact direc- 
. , . . , te avec les mathématiques, surtoutlencleux et de passer pour un fou dans „ ..diïislon *.s temps'' qui fait 
que d ouvrir la bouche et d’éloigner 
tout doute.

—Un docteur recommande de man 
ger quotidiennement la même espè
ce de nourriture. Ce’srt facile pour un 
collégien pensionnaire.

—Certaines femmes ressemblent à 
de vieux canons: elles emploient 
beaucoup de poudre mais ne partent1 
jamais.

par la crise actuelle.

L’exemple doit nous servir: le tra
vail et l’épargne sont les seuls re
mèdes à la dépression actuelle.

épargner
c’est plus difficile, avec la tendance 
qui existe "à rechecher sans aucun 
goût ni discernement les amuse
ments dispendieux, commercialisés 
et qui affolent.”

Travailler, c'est facile

“Tit-Ріс” du Quartier Latin en 
conçoit de bonnes, parfois. En voici 
quelques-unes de ses récentes:

—Parce qu’une femme avait pro
mis à son mari d’aller danser sur sa 
tombe, celui-ci se fit ensevelir dans

—Une jeune fille qui veut réunir 
les hommes à la portée de ses bras, 
devrait se rappeler oe qui est arrivée 
à la Venus de Milo.

—C’est toujours mieux d’être si-

. le rythm. L’étude de la musique a 
1 des relations non moins, intimes a- 
.vec la physique, et quand un étu
diant réalise qu’en jouant son ins
trument, il met à exécution certai
nes lois de la nature, son intérêt 
dans ce domaine s’accroît.

Sans contredit possible, la musi
que instrumentale, telle qu’enseignée 
dans la fanfare publique, est des 
meilleures et des plus Intéressantes 
activités dans lesquelles un jeune 
homme puisse s’engager. C'est un 
merveilleux éducateur, et tout étu
diant devrait recourrir avec empres
sement à ses sages enseignements.

La musique raisonnée contribue 
indirectement à la formation de 
meilleurs citoyens et de femmes plus 

Par M. LEON PAULIN, professeur intelllgentee. 
de musique au High School 

d’Edmundston

PASSIM

LEÇONS DE 
MUSIQUE INS

TRUMENTALE

I Vous Rappelez-vous? f
(Suite de la semaine dernière)

Tout le monde aime à entendre 
et à voir une fanfare en marche, 
mais combien de personnes réali
sent le nombre de choses qu’une fan
fare doit exécuter à la fois? Chaque 
membre doit guetter où il fait ses fiOTES LOCALES 
pas, surveiller le tambour major 
pour les signaux, écouter le sifflet 
qui commandera de marcher, ou 
d’arrêter, et autres manoeuvres; il 
doit voir à se tenir toujours en étroi
te ligne avec ceux qui se trouvent 
directement devant lui, et de chaque 
côté, lire la musique et jouer l'ins
trument. La marche est excellente 
pour bien bâtir le corps, elle incul
que à l’élève une bonne tenue et 
un sentiment de fierté de lui-même 
et de sa fanfare.

La musique démontre aussi Гim
portance de la culture scientifique et. 
littéraire dont tile reçoit inspira
tion et directives, tout en augmen
tant le goût que l’élève doit avoir 
pour elle; l’étude littéraire et histo
rique qui se rattache aux chefs-

L’étude de la littérature et de ville, était oes jours passés en visl- 
l’histolre qui se rattache aux chefs- te chez son fils, M. A. Topping de 
d’oeuvres, aux hymnes nationaux, cette ville.
aux poèmes et drames, qui ont été —M. et Mme Fred B. Albert de 
interprétée en musique. Certaines 8t-Hilsire, étaient en ville mercre- 
des plus belles pièces musicales ont, di dernier.
été inspirées par le grand dramatl- —Le rév. Père Girard, qui rempla-

"LE MADAWASKA" IL Y A 
18 ANS

Edition du 7 décembre, 1916.

—M F. X. Bélanger, de Rivlère- 
du-Loup, agent général des 
gère et du Fret, pour le chemin de 
fer Témiscoutata, était de passage 
en ville par affaires, cette semaine.

—8e sont enrégistrés à l'hôtel 
Queçn, au cours de la semaine der
nière: Mlle Isabelle Chamberland, 
Ste-Roee; Mlle L. Cyr, Slegas; M. 
J. H. Castonguay, Rlv.-du-Loup;Hen 
ri O. Hamel, Cabane; Alex Daigle, 
Keegan; Emile Resrosiers. Ste-Rose 
VL et Mme Vital Martin. Slegas ; 
Paul Cyr, Slegas; J. A. Parent, Le
vis; Geo. L. Hébreux et E. J. Massé, 
St-Léonard ; Hormidas Côté, Rlv.-du 
Loup; C. Doyon, Québec el Robert 
Bélanger, Cabane.

—Mme Georges Topping de Fraser

ROUTE TRANSCANADA 
via TEMISCOUATA

(Par Jean NAY)

Les journaux de la semaine der- ment, nous n’avons rien à dire du 
nlère, (“Le Devoir" et “Le Journal"), tracé A travers le Nouveau-Bruns - 
ont publié une longue lettre d’un wlck.
monsieur qui ne goûte pas du tout De Moncton à Edmunds ton, le long 
la décision du gouvernement, dans de la rivière S.-Jean, il y a quelques 
son tracé de la route carossable petite villages qui sauront bien dé- 
trans-canada "via le Témiscouata”. fendre leurs intérêts.

A le lire, il semble le seul à con-1 Venons-en aux arguments invo- 
naitre le meilleur endroit où passer j qués pour changer le tracé du Té- 
cette route. D’un coup de plume il misoouata en celui de la Matapédla 
désigne son parcoure dans le Nou-j Puisque la province de Québec 
veau-Brunswick, dans un autre 11 a doit prendre à son actif un tronçon 
vite marqué “la piste", dans Québec ! de cette route, tile doit avoir un gros 
en crochetant la Matapédla; 11 veut mot à dire dans le choix de son tra- 
fatre un tapage infernal dans tousJ cé, avance le correspondant, 
les paisibles Conseils Municipaux de Evidemment, oe’st la logique même 
la belle vallée matapédienne: mettre jet c’est ce qu'a fait la province de 
en branle toutes les Chambres de Québec, avant de prendre une déct- 
Commeroe qui n’existent pas; bous- sion; malheureusement, elle na’ pas 
culer tous les "corps sociaux”; faire]consulté le correspondant d'en bas. 
marcher les politiques — ; enrégi- et, les autorités gouvernementales 
monter les professlotmeie; et le bou- après avoir tout pesé — on n'agit 
quet, enrôler tous Iss ordres religieux pas à la légère avec ces questions — 
de la province.

Pourquoi ?... Pour faire______
mute Trans-Canada à «raverâ le val- f0”*® Wmundrtco — Rivière-du- 

! de le MataoédM I Oui І і Loup en pamant» travers la “vallée" 
Nous supposons que le oorreipon- ** Témtecoaat» de préférence àoel- 
urt cet de Québec, car, personnelle-1 (Suite à U page 6)

'

la mile. In plue avantageuse était le

1
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' Pour Enrayer la Tuberculose berculeux qui auraient besoin de fai

re un stage au Sanatorium. Eh bien, 
en cette même année, treize seule
ment ont été soignés au Sanatori
um de River Glade.

En Juillet prochain, le

. і -Oc

un îlcaii qui fait des ravages au sein de notre popula
tion. — Un appel en faveur du Sanatorium Notre- 
Dame de Lourdes. — Les timbres de Noel.

nouveau
Sanatorium Notre-Dame de Lourdes 
de l’Institution Lady Dunn ouvrira 
ses portes pour recevoir un certain 
nombre de ces malades. Depuis le 
mois de mal, dans la belle résidence 
que s’était construit notre insigne 
bienfaiteur, Sir James Dunn, nous 
hospitalisons près de vingt-cinq pa
tients. C’est pour défrayer les dé
penses que nous imposa l’aménage
ment de cet hôpital provisoire et 
pour répondre à celles qu’exigera 
l’inauguration de la nouvelle cons
truction que nous vous demandons 
d’accepter les timbres de Noel ci-in
clus. Us coûtent un sou chacun, ou 
un dollar le feuillet. Veuillez vous 
servir de l’enveloppe afranchie pour 
nous faire parvenir votre contribu
tion et les timbres que vous n’auriez 
pu acheter.

Nous demandons à l’Enfant Jésus 
de vous accorder en plus d’un joyeux 
Noel, une année de santé et de bon
heur.

LE DEVOIR DES MUNICIPALITES

La statistique nous dit que 357 personnes sont 
mortes de la tuberculose, au Nouveau-Brunswick, pen
dant l’année 1930. Chaque mortalité, dit-on, représente 
un cinquième du nombre des personnes atteintes de 
cette maladie; c’est dire que plus de 1500 personnes 
souffrent de la tuberculose, dont un gr^ld nombre sont 
en danger de contamination pour les autres.

La tuberculose n’est pas une maladie contagieuse 
si, celui qui en est atteint prend toutes les précautions 
nécessaires ; elle n’est pas non plus une maladie incura
ble lorsque le malade au début peut se soumettre aux 
traitements prescrits par la science médicale. C’est 
pour enrayer cette maladie que les sanatoriums ont été 
fondés. Nous en trouvons dans tous les pays et dans 
toutes les parties du nôtre.

Jusqu’à récemment, notre province n’avait qu’un 
sanatorium, une institution provinciale qui, par son ca
ractère neutre, n’offrait aucun attrait à la population 
acadienne.

La générosité de Sir James Dunn envers le diocèse 
de Chatham a permis la fondation du sanatorium No
tre-Dame de Lourdes à Bathurst-Ouest, sous la direc
tion des Religieuses Hospitalières de St-Joseph. De
puis le mois de mai dernier, le nouveau sanatorium hos
pitalise une vingtaine de patients. Au mois de juillet 
prochain, le nouvel édifice en construction actuelle
ment sera terminé et pourra recevoir plus de cent pa
tients.

Vos toutes dévouées,
Les Religieuses-Hospi 

tôlières de Saint-Joseph

LA LACHETE 
DE L’ANONYMAT

Est-ce médisance, est-ce calom
nie ? .

Ceux qui reçoivent des appels, des 
communications, des plaintes, par 
écrit, par téléphone ou autrement, 
sont parfois dans un état assez per
plexe, quand les gens qui les font 
négligent ou refusent de se nommer.

La direction du Journal a déjà à 
plusieurs reprises attiré l’attention 
des lecteurs sur oe fait et a averti 
que tout communiqué non signé ne 
recevait aucune attention.

La chose ne s’en renouvelle pas 
moins, et chaque semaine le cour
rier nous apporte des lettres anony
mes auxquelles nous ne'pouvons fai
re d’autres honneurs que ceux du pa
nier aux chiffons.

Mais, nous ne sommes pas les seuls 
en cause. La police locale et provin
ciale se plaint également des appels 
téléphoniques surtout, de personnes 
qui refusent de dévoiler leurs noms.

Parmi les faits les plus récents ci
tée par tes constables, est celui d’un 
appel reçu d’une vingtaine de milles 
en dehors de la ville. On rapportait 
qu’une querelle venait de surgir et 
qu’il se faisait du désordre "dans les 
alentours”. Le constable au télépho
ne chercha en vain à obtenir le nom 
de son interlocutrice, et avec raison 
resta à son poste, par crainte d’être 
victime de duperie.

Ces personnes craignent-elles de 
Se compromettre et d’être appelées 
en témoignage ? C’est ce que nous 
pensons. Cependant leurs préjugés 
sont futiles. Si les faits rapportés 
sont exacte, non seulement celui qui 
en a averti la police ne sera pas for
cé en témoignage, mais son nom ne 
sera pas révélé.

En suivant ce conseil, les gens qui 
ont réellement à se plaindre et 
croient devoir en informer les auto
rités, coopéreraient effectivement à 
maintenir le bon ordre, et ne laisse
raient pas croire que leurs commu
nications sont les effets de bases in
trigues, comme il arrive parfois, de 
jalousies calomniatrices ou tout au 
moins de médisance.

On nous dit que certaines gens, 
ont, aussi la manie de donner leurs 
conseils ou de faire des menaces au 
moyen de lettres anonymes. Des let
tres de ce genre, souvent remplies 
de faussetés, causent des ennuis par
fois graves à ceux qui les reçoivent. 
Les auteurs de oes lettres sont des 
lâches et la loi se montre sévère dans 
leurs ess, eu on y découvre tou
jours de la malice.

Les deux lettres que nous publions à la suite de cet 
article disent hautement l’opportunité de cette nou
velle fondation. Si ses portes seront ouvertes à tous, 
1 Institution Lady Dunn offre un attrait particulier aux 
citoyens des comtés du nord de la province, à la popu- 
laton acadienne en général et plus particulièrement aux 
aux fidèles du diocèse d* Chatham.

. Les autorités religieuses qui ont en Aains le fonc
tionnement du Sanatorium de Lourdes comptent sur 
la générosité de notre popûlation pour maintenir cette 
oeuvre nécessaire chez-nous. L’appel en faveur de l’a
chat des timbres de Noel doit être entendu non seule
ment des habitants du comté de Gloucester, mais de 
tous les fidèles du diodèse de Chatham et de la popula- 
lation acadienne en général et plus particulièrement 
est notre sanatorium ; il vivra et progressera pour le 
bien-être de nous tous, si nous savons nous montrer 
généreux.

Cette générosité se manifestera, non seulement 
par des contributions, mais en y envoyant nos malades 
en toute confiance. Les conseils municipaux des com
tés français — et sur ceci nous attirons l’attention des 
conseillers du comté de Madawaska — ne doivent pas 
inesquiner dans l’accomplissement de leurs devoirs.

La guérison de malades et la prévention de la con
tamination, lorsqu’il s’agit de la tuberculose, ne peu
vent s’obtenir que par un stage au sanatorium. Plu
sieurs patients sont en mesure de payer pour leurs trai
tements; d’autres ne le peuvent pas. Il appartient aux 
conseillers de comtés de bien comprendre leur devoir 
dans ces derniers cas. La loi provinciale impose aux 
comtés une partie des dépenses qu’occasionne le séjour 
des pauvres au sanatorium. Les conseillers doivent en
visager leurs obligations et se montrer justes envers 
une institution qui ne se maintiendra sûrement que par 
le dévouement et le sacrifices de son personnel.

Nous prions nos lecteurs de lire attentivement les 
lettres suivantes et d’agir avec cette générosité que 
nous inspire la charité chrétienne.

Oo

F
il

Lionel LEBEL.

LES FAITS SOUS 
LA LOUPE

Gaspard BOUCHER
Sanatorium Notre-Dame de Lourdes 

De l’Institution Lady Dunn.
Baptiste disait l’autre Jour avec 

Oe sera une grande perte pour no- cette manie qu'ont eu les gouveme- 
culeux. Non seulement oes maladies mente, depuis quelques années, de 
s’en vont Infailliblement à la mort, | nous faire travailler dans les c be
rnais Ils sèment aussi la mort dans mine. Ils nous ont tous "mis dans le 
leur entourage, et si on ne les Isole chemin." 
pas et si on ne prend pas les moyens ■— - ,
de leur enseigner à ee soigner et і et Baptiste disait vrai.
se guérir, surtout quand la maladie ---------------
n'est pas trop avancée, on verra de. Une pierre qui roule na'masee pas 
plus en plus et rapidement dlspa- de mousse. 
n;tre une partie considérable de no-1 
tre population.

Oe era une grande perte pour no
tre pays d'autant plus que souvent rien.
les personnes atteintes de cette ms- __________
ladle eoyt encore Jeunes et elles ee- Parlant à un groupe de femmes, ré 
nient capables dans le cours d'une oemment, B. E. Mgr Oourcbesne, évê- 
vle normale de rendre service à leur que de Rlmouski disait : 
province, à leurs comtés ou à leurs "H y a dans oe besoin de recourir 
paraisses respectives. aux gouvernements pour l'obtention

L'Intérêt général demande donc d'une fonction ou la solution d'un 
qu’on s’intéresse à ose malades. les problème, un signe de la diminution 

des caractères et 11 est à craindre 
que oe système revienne à con
duire des Incapables à des places qui 
ne soient pas les leurs."

IL le Directeur
Noie nous empressons de mettre 

ecus les yeux de vos nombreux lec
teurs la lettre que nous venons de 
recevoir des directrices du nouveau 
Sanatorium de Bathurst-Ouest. Oes
bonnes religieuses sont modestes
dans leur requête qui ne s'adresse 
qu'aux citoyens du comté de Glouoes 
ter. L'oeuvre des timbre de Noel le 
limite à ce territoire; mats 11 ne faut 
pas oublier que l’oeuvre du Sanato
rium du Nord, comme on l’appelle 
parfois, doit Intéresser toute la pro
vince du Nouveau-Brunswick et tout 
particuliérement le comtés nards de 
la province.

Un cultivateur qui travaille tou
jours dans le Chemins, n’amàsse

La lettre suivante donne la statis
tique de tuberculeux pour le comté 
de Gloucester. Le oondittdns sont
Identiques dans le comté de Northum 
berland. П serait intéressant de con
naître le nombre de tuberculeux de 
Kent et l'on dit que cette maladie y 
fait de ravage considérable sur
tout dans certaine paraisse. Un 
Jour ou l’autre on le saura et on le 
publiera. On fera aussi cette publi
cation pour le comtés de Restigou- 
che et du Madawaska, et on earn

paraisse, le comtés, la province
elle-toême, doivent faire de sacrifi
ces, même de grands sacrifice s’il 
le faut, pour subvenir aux frais de 
1 'hospitalisation de ceux qui, août 
trop pauvre pour solder eux-mêmes 
oe dépense. On comprendra que ces 

élevée étant

GO
et effet, le gouvernements ont 

accordé de "bouts de chemins" aux 
cultivateurs qui en demandaient 
pour gagner quelque sous.

fraie doivent être 
donné que de institutions de ce gen
re «ont très coûteuse de construc
tion et d'entretien, et П ne serait ni 
généreux ni Juste d'en laisser le far
deau reposer uniquement sur le é- 
paute de religieuse et de ceux qui 
e sont rendus responsable de l'or-

Л. И. «K O.

alors convaincu de la nécessité du
Sanatorium du Nord. Oette pratique a amené 4e cul-

SU et un fléau dont 11 faut ar
rêter le funeste ravage, en effet, 
c'est bien celui de la tuberculose. Le 
médecins experts en cette maladie 
constatent que de nombreux foyers 
sont contaminés par de paient» ou

ttvateui* à travailler dam Je che
min. . et non sur leurs terres.

Aujourd'hui, le désastre est grand.

La France s'est promptement re
levée de effets désastreux de laLettre des Religieuses Directrices 

Du Sanatorium de Bathurst-Ouest
Grande Guerre .. par llndlvldu»-

tar.at st chaque mortalité représen
te un nombre approximatif de cinq 
раптом qui sont Atteinte* fit cet-

Les Français as sont mis au trs-
Vous n'ignores pas le ravage de la 

tuberculose dans la partie nord de 
oette province; au 
MO. elle fft quarante-neuf vletimee 
dans notre seul comté de fflewes-

de l'année te maladie, nous avions done ehea
nous deux-cent quarante-cinq tu- Le travail et l’épargne ont fait de 

la France le pays le e^etoe affectéoette malWUe, WW vrahmwed ct-

HiB^B/-.S T

T ч
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W

LE MADAWASKA—Ceet presque une position so
ciale de nos jours, de parler fran
çais à la perfection.—J. Novicow.

—fl n'eet pas de plue grande 
gloire que de combattre pour la 
langue de la patrie.—Jean Dorât
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NOTICE OF SALE Agenda pour 
les Cultivateurs

de Québec Cest là.
On nous dira peut-être, à quoi 

bon! puisque les cultivateurs eux- 
mêmes souffrent de la mévente de 
leurs produits, qu’ils se plaignent de 
l’Impossibilité de faire face à leurs 
engagements, et que plusieurs seront 
peut-être obligés d’abandonner leurs

A oeci nous répondrons, franche
ment, il est vrai que la situation de 
l’agriculture ne’st pas florissante, el
le est due à plusieurs causes et la 
principale est que le pouvoir d’achat 
des consommateurs est diminué dans 
une grande proportion par suite du 
chômage et le Jour où le réajuste
ment se fera entre les populations 
urbaines et rurales, le jour où l’équi
libre sera rétabli, les produits du sol. 
pourront se vendre à un prix normal 
et la prospérité agricole renaîtra.

En attendant ce jour que nous es- 
_ . j pérons prochain, nous esra-t-il per-
Dans certains milieux, des per- mig de faire remarquer à nouveau 

sonens pourtant bien intentionnées que, malgré la dureté des temps, les 
sont opposées à la colonisation de. cultivateurs et leurs familles .sont as- 
mos terres. ' surés de l’existence matérielle, du

Mieux vaudrait, disent-elles, ré-é- , chauffage et autres nécessités de la 
tablir les fermes abandonnées de nos vie. Peut-on dire autant dans les 
vieilles paroisses. villes ?

D'aucuns condamnent tout mou- Ajoutons à cela la question mo
vement vers les terres neuves, parce raie, et malheureusement trop sou
que nous aurions çfce dix à quinze fer- vent immorale tel qu’elle se présen- 
mes inoccupées, par paroisse. te dans les villes.

Il fut même proposé une résolu- * A côté de beaucoup de résignés 
tion dans ce sens lors du dernier qui souffrent en silence, qui espèrent 
Congrès de l’U. C. C. Et il fut de des jours meilleurs et qui restent 
Plus ajouté: que les gens de la ville dans le droti chemin, ne faut-il pas 
ça ne vaut rien pour défricher des admettre qu’il en est d’autres en qui 
terres nouvelles, que ça ne vaut guè
re mieux pour cultiver des terres en 
rapport.

Le contraire fut maintes fois prou
vé, mais laissons passer. Acceptons 
pour le moment qu’il ne faut s’occu
per que de l’établissement des fils de 
cultivateurs.

On propose de les établir dans les 
vieilles paroisses uniquement, sur les 
terres abandonnées, afin de remet
tre en culture, ou du moins redon
ner des maîtres à ces terres.

Iï y a de dix à quinze terres aban
données par paroisse, dit-on.

Sont-elles toutes bonnes ?
Ne s‘en trouve-t-y pas qui furent 

abandonnées justement parce que 
ceux qui les cultivaient ne purent 
récolter suffisamment, dès que la 
couche superficielle d’humus fut é- 
puisée ?

Et encore, pour ces dix ou quinze 
fermes abandonnées, plus ou moins 
bonnes, cultivées par des voisins, as
sez souvent, on compte dans ces mê
mes paroisses trente, quarante, cin
quante garçons en âge de s’établir.

Après que chacune des dix ou quln 
ze fermes abandonnées, bonne ou 
non, aura été occupée par l’un de 
ces garçons, que ferons-nous des au
tres ?

Car si cette politique qu’il ne faut 
pas s’occuper des familles de la vil
le — fussent-elles da’nciens agricul
teurs — est adoptée, au moins fau- 
dra-t-il s’occuper du placement de 
celles de la campagne.

Que ferons-nous alors des quinze, 
vingt, trente ou cinquante fils de 
cultivateurs qui resteront dans cha
que paroisse, après que les dix ou 
quinze fermes aabndonnées auront, 
terres bonnes ou mauvaises, été ache 
tées et occupées ?

Laisserons-nous ces jeunes partir 
pour la ville, même américaine, pour 
s’y établir ?

Comme pour les anciens agricul
teurs rendus en ville, décréterons- 
nous qu’ils ne vaudront rien pour la 
culture, dès que toutes les terres inoc 
cupées auront un propriétaire rési
dent ?

D’autres personnes qui paraissent 
également raisonnables prtéendent 
qu’il vaudrait mieux s’occuper de ces 
fils de cultivateurs qui veulent s’éta
blir au pays, qu’il faudrait les aider 
quand ce’st nécessaire, même s’il 
faut qu’ils sortent de la paroisse, voi
re de la province.

Ces personnes, quo’n nous rappor- v 
te bien intentionnées, vont même 
jusqu'à prétendre que nos gouver
nants ont lo’bligation .entre autres 
devoirs, defaci liter l’établissement 
de tous les Canadiens au Canada.

Elles disent que c’est Justement 
pour avoir manqué à ce ' devoir que 
nous ne sommes plus les maîtres 
chez nous.

Elles se demandent si nous allons 
continuer une politique qui a ame
né ce résultat.

Et si, pour afire suite aux deman
des de certaines personnes, nous dé
cidons que les Canadiens n’ont plus 
le droit de s’établir sur leurs terres, 
dès quelles sont rpopriété 
le, tout comme dans l’Ouest cana
dien, où iront-ils ?

Pas dans les villes canadiennes, 
assurément, car c’est Justement pour 
empêcher l’oxode vers les villes, nous 
disent ces personnes bien intention
nées. qu’elles proposent que les Ca
nadiens n’aient plus le privilège de 
s’établir sur les terres neuves.

Alors, o ùles Canadiens qui veu
lent s’établir, iront-ils ?

Aux Etats-Unis peut-être !

nant en aide tout de suite, et en les 
guidant dans la vote des bonnes ré
solutions que l’on pourra, dès le prin 
temps prochain, rendre à la terre un 
contingent imposant d’hommes qui 
travailleront fermement au succès 
de l’agriculture.

En retournant dans nos campa
gnes, ils laisseront la plape libre aux 
autres dans les usines, dans les ma
nufactures et ceux-ci, en y trouvant 
de l’emploi redeviendront les ache
teurs naturels et heureux des pro
duits du aol, l’équilibre sera rétabli.

H faut que le mouvement réussisse 
le salut est là, mais pour qye tout 
soitp ratait, la coordination des ef
forts est nécessaire, et l’étude de la 
situation est Indispensable. H ne s’a
git pas de changer le mal de place, 
ce qu’il faut, c’est te guérir.

A l’oeuvre donc, et haut tes coeurs!
R. M.P.

Le
CoinTo Pierre William Martin, of the 

Town of Edmundston, in the Conn 
ty of Madawaska, in the Province 
of New Brunswick, Drug Dealer, 
and Lea his wife, and to all others 
whom it may concern

/
duC’est le titre d’une jolie brochure, 

grand format, de 128 pages, que 
vient d’éditer la SOCIETE D’EX
PERTISE AGRICOLE et qui est 
distribuée GRATUITEMENT.

! Av<I fermierNOTICE IS HEREBY GIVEN that 
by virtue of a power of sale contai
ned in a certain Indenture of Mort
gage bearing date the 7th day of 
July A. D. 1930, and made between 
Pierre William Martin and Léa, his 
wife, of the one part, and Prank P.
Picard, of the other part, and duly 
recorded in Book T-4 at pages 330- 
331 as Number 30241 of the Mada- 
waska County Records ;

THERE WILL BE SOLD, for the 
purpose of satisfying the principal 
money and Interest secured by the 
said mortgage, default having been 
made in the payment thereof as 
therein provided, at public auction 
in front of the Court House in the 
Town of Edmundston, in the Coun
ty of Madawaska, on Tuesday the 
fifteenth day of December A. D. 1931 
at the hour of .twelve o’clock noon, 
all the lands and premises described 
in said Indenture of Mortgage as 
follows

“All that certain piece or lot of 
land and premises situate, lying and 
being in the Town of Edmundston, 
in the County of Madawaska and 
Province of New Brunswick, bounded 
and described as follows Begin
ning in the division line on the 
southern side of Victoria Street bet
ween lot owned and occupied by De
nis M. Martin and lot herein con
veyed, thence following said division 
line in a southerly direction ito the 
Temiscouata Railway Company 
right of way to a point; thence from 
said point following the said rail
way line in an easterly direction for 
a distance of fifty feet in a northerly 
direction to a point, on the souther
ly side of Victoria Street, distant 
thirty six and five tenths feet from 
the place of beginning, thence from 
said last mentioned point following 
the said Victoria Street in a west
erly direction from the distance 
thirty six and five tenths feet, or to 
the place of beginning. _ < .СіїащЬге 316, Edifice Amherst, 
c “Reserving and excepting to the V- MONTREAL,
fetors their lands and assImeJW-^vec 5 sous pour payer les frais de 
right end -themselves, p^te ™
their servants and agents to 
about and around the store now 
owned and occupied by the said De
nis M. Martin for the purpose of 
painting and repairing, and placing 
double windows and screens to the 
said aforesaid store or building.

“Also that certain piece or parcel 
of land and premises situate in the 
Town of Edmundston aforesaid 
bounded and described as follows 
Beginning at a point on the south
erly side of Victoria Street on the 
division line between lot lately con
veyed thence from said point run
ning in an easterly direction along 
said Victoria Street for the distance 
of eight feet to a point, thence in a 
southerly direction in a straight line 
until it strikes the said division line 
at a point fifty feet distance from 
the said Victoria Street, thence run
ning in a northerly direction follow
ing said division line to the place of 
beginning.”

Together with all the buildings, 
improvements and appurtenances to 
the said lands and premises be
longing.

Dated the 12th day of November 
A. D. 1931.

\
C'est une oeuvre unique en son 

genre. Sa note originate lui vient de 
la diversité des sujets traités et de 
sa publicité indirecte. Hommes po
litiques, industriels, financiers de re
nom, techniciens et praticiens agri
coles se sont plu à fournir leur con
tribution à cette oeuvre qui sera sû
rement appréciée du public agricole.

L’Honorable Ministre de l’Agri
culture de la Province de Québec, 
Monsieur J.-Adélard Godbout, a bien 
voulu écrire l’Introduction de cet ou
vrage. L’Honorable Premier Minis- 
ttre de la Province de Québec a dai
gné, lui aussi, apporter sa précieuse 
et rtès appréciée contribution à cet
te oeuvre et le’xemple parti de si 
haut a entraîné l’adhésion de per
sonnages éminents connus de tout 
chez nous. Mentionnons en passant 
ГHonorable Robert Weir, Mrs. E.-W. 
Beatty, Sir H. Laporte, W.-J. Black, 
P.-L. Béique, A.-C. Skinner, Lt.-Col. 
H.-E. Lavigueur, S.-H. Barton, R.-P. 
Léopold, H. Bois, ptre, Chs. Gagné, 
G. Toupin, E.-W. Crampton, etc, etc. 
Fait digne d’être noté, c’est que tous 
oes personnages ont bien voulu four
nir leur article sous leur propre si
gnature laquelle apparaît dans cet 
Agenda. Enfin, toutes oes pages sont 
abondamment illustrées et leur lec
tures est des plus facile.

Il est très étonnant que cette bro
chure soit offerte GRATUITEMENT 
car elle coûte certainement cher aux 
éditeurs. Qufi qu’il en soit, empres
sons-nous de la demander car les re
quêtes, nous le devinons, vont se 
faire fort nombreuse et le tirage évi
demment sera vite épuisé Adressez 
aujourd’hui même votre lettre pour 
une copie de 1’“ Agenda pour les cul
tivateurs de la Province de Québec” 
à l’adresse suivante :

%.
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OU IRONT-ILS?
Av<

LE MEIiJJiUlt BREUVAGE POUR 
LES ECOLIERS

Lee jours d’école devraient être
l

à quatre heures, ils ont faim* fis sont 
fatigués et la mère sage sait qu’un 
verre delalt est la nourriture la plus 
saine et la plus facile à préparer 
qu’elle peut leur donner. Le verre de 
lait à quatre heures devrait faire
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deux Nouveaux Majesties tEn ces II

<5 Lampes !

X

Ar<

Font lè travail de 7 Lampes
SOCIETE D’EXPERTISECLAIRVOYANTE

CARTOMANCIENNE AGRICOLE
X

Le présent, l’Avenir vous seront 
dévoués par Mademoiselle Jeanne 
qui possède plusieurs années d’étu
des dans les sciences de la cartotnan- 
cie. Ses .révélations vous surpren- 

^iront, et seront pour vous un guide 
précieux. Lit dans 
me dans un livre.

Coupez le paquet de cartes trod 
fois, dites nous quelles cartes 
avez tirées,

go
RENOUVELLEMENT DES DEMAN

DES POUR LES PERMIS 
D’ERABLIERES

Ялil 9k
les cartes com

Le Commissaire fédéral' des fruits 
à Ottawa reçoit actuellement les de
mandes pour les permis d’exploita
tion d’érablières pour 1932, sous la 
loi de l’industrie des ucre d’érable. 
Lal ol prescrit que les propriétaires 
d’érablières qui vendent leurs pro
duits endehors de la province où ils 
se trouvent, doivent avoir un permis 
délivré par le Ministère de l’Agri
culture. H n’y a rien à payer pour 
ce permis; la demande doit donner 
le nom et la’dresse du propriétaire, 
l’endroit où se trouve l’érablière (nu
méro du lot, concession, canton et 
comté), le nombre d’arbres dans le 
verger et le nombre de ceux que l’on 
se propose d’entailler. Il a été délivré 
en 1931 un total de 1,020 permis aux 
propriétaires d’érablières et 24 per
mis aux fabriques.

ОПРИet envoyez 50 sous 
poste. Correspon

dance confidentielle. Pourquoi retar 
der, écrivez dès aujourd’hui. 
Adressez : -

""V
Coi

MAJESTIC a maintenant amélioré 
ce qui semblait au-dessus de toute a- 
mélioration ! Résultat — Le nouveau 
Circuit “Modulé” de Majestic! tin 
Radio Superhétérodyne avec cinq 
lampes seulement qui donne sensibili
té, classe et reproduction supérieures.

Cinq lampes font le travail de sept et 
le font plus efficacement. La lampe 
“224” agit à la fois comme oscillant et 
détenteur — une nouvelle fonction 
double jamais introduite jusqu’ici 
dans un appareil de radio — et élimi
nant du fait une lampe. La nouvelle 
lampe “247” a une force équivalente à 
deux lampes “245” ordinaires, élimi
nant ainsi une autre lampe. Epargner 
ces deux lampes, c’est épargner des 
dollars pour vous !

Majestic présente le premier dans ces 
radios la nouvelle lampe “Spray- 
Shield” — entièrement protégée par 
elle-même — qui élimine les “boites” 
protectrices ordinaires en métal. Une 
autre amélioration unique en radio.

MELLE JEANNE
Casier Postal 1100 

BEAUCE JONCTION, QUE

O r O

® ® $
SERVICE D’INSPECTION DES 

VIANDES I
Un des services les plus utiles peut 

être que rend le Ministère fédéral de 
l’Agriculture est l’inspection de la 
viande et des consreves alimentaires 
dont sont chargés les agente de la 
Division de l’hygiène des animaux. 
Pendant l’année fiscale finissant le 
31 mars 1931, il y avait au total 66 
salaisons fonctionnant sous l’inspec
tion fédérale. Le total des animaux 
abattus a été lesu ivant: bovins 991,- 
048, moutons 7?4,ê75, porcs 1,268,657, 
volailles 234,015, et chèvres 25. La 
quantité de bêtes condamnées n’a 
été que de 1.46 pour cent des ani
maux abattus et habillés; ce’st là 
une preuve bien évidente de la hau
te qualité générale et de la bonne 
santé des animaux canadiens. Le 
timbre violet rond, paraissant sur 
toutes les viandes préparées aux éta
blissements qui opèrent sous l’ins
pections du gouvernement, est une 
garantie absolue que cette viande est 
bonne pour la consommation. Le ser
vice des viandes est une garantie im
portante pour la santé de la popula-

(Sgd.) Frank Picard
Mortgagee.

(Sgd.) J. E. Michaud 
Solicitor for Mortgagee 
4fs-19nov.

NOTRE RICHESSE AGRICOLE

Une note publiée par le Bureau fé
déral de la Statistique évalue la ri
chesse agricole brute du Canada 
pour 1931 à $7573.559.000 
chiffre les bestiaux entrent pour une 
valeur de $687.225,000 et les volati
les sur les fermes pour une valeur de 
$54.852,000, oit un total de $742,077,- 
000. Le revenu agricole annuel briit 
estimé pour 1930 a été le $1,240.470 
000. Les animaux de la ferme 
dus ont contribué $166,630,000; la 
laine $2511,000, les produits laitiers 
$227,154.000; les volailles et les oeufs 
$95,227,000 ; soit unto tal de $541,- 
322.000 venant directement des ani
maux et des prdouits animaux.

2 і
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MODELE ELSWOOD
Lowboy de dessin anglais primitif, avec cabinet Su
perhétérodyne de 5 lampes, employant les lampes 
Spray-Shield et Pentone. Circuit Modulé, contrôle
de ton variable et Haut-parleur 
Grand Opéra. Prix, complet avec 
lampes Rogers garanties ........

ton,nations -
M. el
pram
demi

$89m d’un

coup! 
son <y MODELE HAVENWOOD

Modèle de table de dessin Géorgien. Cabinet Su
perhétérodyne de 5 tubes, avec lampes Spray- 
Shield et Pentone.Clrcuit Modulé, contrôle de ton 
variable, parleur pleinement dyna- a Я ^ 
mique. Complet avec lampes Ro- 
gère Garanties ................................. SP w W

Et üL'AFFAIRE IA 
PLUS IMPORTANTE 

DU MONDE
Y 00 àîï|n4 'ïCà 
Seront-ils 
de la noce P bfej

|JJ. E. LAFORCE. (t

LE RETOUR» Nous avons cherché par tout le monde des améliora
tions pour les faire entrer dans le Radio Superhétéro
dyne de 1932. Les nouveaux Modèles “Fabriqués au 
Canada” non seulement POSSEDENT ces améliora
tions — ils sont les Majesties des prix-les-plus-bas,.de 
la plus-grande-valeur-en-dollars, jamais produite.

A LA TERREt VASSURANCE-VIE PROCURE:
і 1—Un fonds disponible au mo- 
; ment du besoin: e
! 2—L’argent nécessaire pour faire 

face aux obligations échéant 
au décès du père, tels que 
comptes, hypothèques, taxes 
et frais d’administration;

3— L’équivalent en argent comp
tant des Intérêts du père dans 
les affaires où il était engagé 
et qui pourraient perdre de 
leur valeur après sa mort;

4— Un revenu mensuel garanti 
pourvoyant à la subsistance 
de la famille.

Г A-T-IL UNE AUTRE FORME 
DE PLACEMENTS QUI EN 

FASSE AUTANT?

!
La situation actuelle est critique, 

il n'y aura pas trpp de l’union de 
toutes les classes de la société, de 
toutes les bonnes volontés pour solu
tionner le problème.

N’est-ce pas vers la terre qu’il faut 
'tourner ses regards dans les mo
ments de détresse, rte reste-t-elle pas 
la SONNE MERE NOURRICIERE, 
celle sur laquelle on peut toujours 
compter.

H faut bien admettre que dans la 
période dé dépression que nous su
bissons et que le mônde entier subit, 
il ne’st pas possible d’espérér qu'elle 
enrichisse ceux qui l’exoloifcertt, mais 
il faut reconnaître qu’e’.el les nour
rit, eux et leurs afmllte*.

C’est un avantage très appréciable, 
si l’on considère que présentement 
beaucoup ed travailleurs sont obli
gés deréc lamer des secours directe 
pour assurer leur existence matériel
le et celle de ceux dont ils ont la 
charge.

Malgré la bonne volonté des So
ciétés de Bienfaisance, malgré l’aide 
privée, malgré tous les 
venant de diverses sources, il faut 
bten reconnaître qul’l existe à l’heu
re actuelle, beaucou pde foyers où 
l’on souffre et pourtant, nous ne 
sommes qu’au début de la mauvaise 
saison.

Pour remédier à oes maux, causés 
par une large part par la désertion 
des campagnes, 11 faut rechercher 
le remède dans la cause elle-même; 
U faut retourner à la terre, le salut

Un mariage nécessite bien des préparatifs — l’un 
des plus important, c’est l’envoi des invitations, 
que nous pouvons imprimer dans le plus court dé
lai, sur cartes ou jolies feuilles en parchemin.

Notre Travail Immite la Gravure

B
ROGERS-MAJESTIC CORPORATION LIMITED
TORONTO MONTREAL SAINT-JEAN WINNIPEG VANCOUVER

PMIHe jttabahmstfcail pourEdmundston, __ The 1932 |.»л travtN.-B.ш lut. •O. "WШ si «hoooeooeooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooo 
BUREAU DE PLACEMENT:-
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Désirez-vous un emploi comme servante dans 
maison privée? Donnez-nous votre nom et vos références. 
Avez-vous besoin d'une bonne servante? Nous 
vous en trouver avec de bonnes qualifications.

des*un hôtel ou

5SSUN LIFE ASSURANCE 
Company of Canada 

Canada's Leading Life Оо. 
A», en force: «2.400,000,000 

Actif: «568,000000.

pouvons —J

F secoure pro-GATEAUX FRAIS ET DELICIEUX
De La Célèbre Marque “JAMES STRACHAM” 

de Montréal — Différentes Sortes.
A Vendre Chez

PHILIPPE M0NETTE,
Edmundston.___  __

~ .............. ПГГЇЇПППППППІШІІШ

/
qw J

Et
G. T. KENNEDY BU»

soit 1représentant local 
EDMUNDSTON. N.-B.

Rue de l’Eglise — TéL: 120.21 J. CLARK & SON LIMITED qesu
N.-B. btotRUE ST-FRANCOIS EDMUNDSTON, N. B.’
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1
germent les ferments de révolte et 
que s’ils se contiennent encore, n’at
tendant qu’une occasion propice 
pour e mettre en marge de la Socié
té et se joindre à ceux-là qui, pê
cheurs en eau trouble, ne "visent 
qu’au chambardement sans se sou
cier des résultats de leur campagne 
^Évolutionnaire.

C’est par le retour à la terre que 
l’on rénovera le monde, ce’st en don
nant à ceux qui l’ont quittée dans 
un moment de décuoragement, en
traînés souvent vers les villes par 
leurs Jeunes gens .qui croyaient y 
trouver le bonheur, que l’on rendra 
à notre Pays la prospérité et la 
tranquilité.

Tl tu» faudrait pas cependant pê
cher par excès de confiance et de zè
le et renvoyer au sol tous ceux qui 
sont disposés à y retourner dans un 
moment de découragement et qui 
seraient inaptes à Jouer un rôle uti
le dans l’avenir; l’erreur serait gra
ve et le problème serait faussement 
résolu, tout serait à refaire.

Qu’il s’agisse de vieilles .’erres a- 
bandonnées, qu’il s’agisse de coloni
sation, il faut la cohésion dans les 
efforts et que oes efforts soient sou
tenus; on doit trouver dans les villes 
assez de gens qui aiment la terre, qui 
connaissent ses besoins et qui savent 
comment la faire produire, sans être 
obligé d’accepter d’emblée .tous ceux 
que le découragement incite à faire 
une expérience, comme un pis aller 
avec le secret espoir de revenir, au

EPARGNEZ DE L’ARGBNT

“Reelei-lei Vous-mêmes”
avec les

Papiers à Cigarettes

ZIG-ZAG
K

K

Livret de 120 feeffles, 5e
Livret automatique. One feufflfe à 

la fttts. Aucme perte.
MO feuilles, 6e.

Demandez le ZIG-XAO 
Refusez les imitations. ,„

plus tôt dans les villes.
Il existe à Montréal même, un Co

mité Permanent de Colonisation qui 
étudie le problème sous toutes ses 
faces, les hmomes de valeur qui le 
composent sont mus par les meil
leurs sentiments, ils savent oe qu’ils 
veulent et ils le veulent fermement. 
La décongestion des villes s’impose, 
le retour à la terre est le seul moyen 
d’y arriver, c’est donc dans la masse 
les sujets les plus aptes à faire de 
des sans-travail qu’il faut chercher 
bons cultivateurs et c’est en leur ve-

*

g

ALFRED B. PELLETIER
STATUAIRE

Manufacturier et Marchand de 
Monuments et d’Epitaphes 

Pierre égyptienne — Granitée 
— Marbres. —

ST-BASILE,
Co. Madawaska, N.-B.

1er sept. '33.

CLEANER;

s

I

ROSE SEDUISANT

C’est oe qu’elle est devenue. 
C'est le résultat que vous obte

nez, quand vous nous envoyez des 
vêtements pour être nettoyée à
sec.

La durée est prolongée, les cou
leurs conservées et ravivées, la 
saleté éliminée scientifiquement 
et rigoureusement. Apportez nous 
vos broblèmes de nettoyage à sec
Service d’appel et de livraison— 
Service de blanchissage pour les 

hommes.

Téléphone 32-21
Collection et livraison dans tou

tes les parties de la ville.

R.-H. RICHARDS
27, rv.î de l’Eglise 

EDMUNDSTON, N.-B.
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Avocat

jeunes gens, appartenant à l’élite, 
délaissent tout avenir humain pour 
devenir ses prêtres .

—C’est que, dans la plus moderne 
des Expositions, le Pavillon des Mis
sions a été le plus visité, et pas seu
lement par des curieux, par des 
snobs, mais par des fervents qui ve
naient voir comment on souffre obs
curément comment on meurt,tout 
seul, à des milliers de lieues de son 
pays, pour LUI 
bien, Monsieur en gris 
pour son amour 
règne arrive 
fait”. Le voici, le "fait", précis, mo
derne, éclatant.

DECEMBRE
BOITE AUX 
QUESTIONS

(Consacré à Marie Immaculée)

Dernier Quartier, le 2 
Nouvelle Lune, le 9 

Premier Quartier, le 18 
Pleine Lune, le 94 

Dernier Quartier, le SI.
Avocat Q.—Est-il convenable pour une 

jeune fille de 
de Noel à sonF. Dodd Tweedie présenter un

*5їГЦ&
R.—П n’est pas convenable

Nous réservons notre 
Indulgence pour les par
faite. — Vauvenargues.

8e repentir et recom
mencer, voilà la vie.

— Cherbuliez.
Casier Postal: 9 — T6L: 41 Vous entende» 

? pour LUI, 
pour que son 

Vous m'avezd lt: “Au

1|M|S. Eloi 
2|M|8te Bibiane 
3| J|S. François-Xavier 
4|V|6. Pierre Chrysologue 
5|8|S. Sabas
6|D|//e dim, de VAvant_________
7|LI8. Ambroise
8 |M ! LIMMACULEE CONCEPTION 
9|M|Ste Valérie 

101 J|S. Melchlade 
11IV|S. Damase 
12jS|6. Constant 
ІЗ|Р|Ще dim. de l’Avent 
i4|L|8. Fortunat "
15|M|Ste Chrétienne 
16jM'S. Eusèbe 
17| JiS. Lazare 
lSjVIS. Catien 
19|8|S. Nemese 
20|D[/V dim, de VAvent 
21IL|S. Thomas 
22 M S. Flavien 
23’|M!Ste Victoire 
24! J|Ste Emllienne 
251V|NOEL (d’obligation)
26І8І8. Etienne
27IDIS. Jean “

qu’une
jeune fille présente un cadeau à un 
ami, à moins qu’il ne soit son fiancé.

Q/—Quelle fête est la plus gran
de, Noel ou le Jour de l’An ?

ML-D. CORMIER
Bdlfioe Lone 
Rue Canada MA |

SERVICE D’HYGIENE 
DK L’ASSOCIATION 
MEDICALE CANADIENNE

Avocat, Notaire Publie

TOTA PULCHRA ES R.—Pour nous, c’est le Jour de 
l’An.

Q. —Que veutdire le mot Noel ?
R. —Noel est un cri de joie .que 

poussait autrefois lep euple à l’occa
sion de tout heureux évènement.

Q.—P&roeque nous fêtons la nais
sance de l’Enfant-Jésus le 25 décem
bre, est-ce à dire qu’il est né oe jour 
là ?

Edmunditon, Ш. ■Edmundeton. N.-B. — o —

Les clous Et comme il voulait se lever je 
le fis se rasseoir :

—Ohi je n’ai pas fini ! Jeudi 
prochain, à 10 heure#, comme céré
monie de clôture 
savez vous oe quo’n a trouvé de plus 
grandiose ?

—Non .
—Il y aura, à Notre-Dame, sous 

le patronage de M. Doumer, prési
dent de la République, et en présen
ce du cardinal de Paris, en l’honneur 
et à la mémoire de oes missionnaires 
soldats d’extrême avant-garde de 
Dieu, et dont évê<|ue a dit brutale
ment: Les routes du continent noir 
et du continent jaune sont jalon
nées de carcasses de missionnaires 
11 y aura un service solennel.

—La messe sera célébrée par Mgr 
Le Hunsec, Supérieur général des 
Pères du Saint-Esprit: l’allocution, 
par Mgr Tissier, évque de Châlon» ; 
et l’Association des Concerts Colon
ne y donnera le formidable Requiem 
de eBrlioz.

—Et dans ce geste religieux on 
unit aux missionnaires tous les pion
niers, tous les explroateurs, tous les 
soldats, tous les marins, tous les co
lons qui ont lutté avec eux pour ar
racher à le’sclavage, à la sauvage
rie, au cannibalisme, des centaines 
de millions d’exlstenoes

Vous êtes toute belle, 6 Vierge immaculée.
Dont le sein virginal enfanta le Sauveur ; 
L’étoile du matin, le lis de la vallée,
N’ont rien de votre éclat, rien de votre candeur.

* Avocat b

J.-E. MICHAUD I
Ancien Bureau de M. Plue ■

■ lOcheud, rue et-Prançole 1

■ Rdmundston, » B.I

5 'пишшішшяшш

Les microbes qui causent des ma
ladies particulières, telles que la 
diphtérie et la fièvre typhoïde, ne 
sont pas les seuls quenous avons à 
craindre, n y en a d’autres qui se 
trouvent toujours ou presque tou
jours sur la peau, mats qui ne font 
aucun tort si la peau est en état sain 

si la pe rsonn et < n bonn ante 
plir. Elle sert de couverture pour le 
corps, et, par conséquent; elle y In
terdit le’ntrée des microbes qui pro
duisent les maladies.

La peau peut subir des coupures et 
des égratignures. Oes lésions sont 
parfois presque Invisibles, malselles 
servent néanmoins comme portes 
d’entrée pour les microbes qui sont 
encore plus petits qu’elles.

La peau qui est un des organes du 
corps fait défaut. Certaines mala
dies — le* diabète par exemple — 
produisent un mauvais effet sur la 
peauet lui enlèvent ses pouvoirs de 
résistance. La malpropreté et la 
transpiration exagérée Irritent aussi 
la peau.

Un régime alimentaire mal ordon
né, les mets gras et la constipation 
favorisent le développement et la 
croissance des microbes qui se trou
vent sur la peau. Les ennuis, le sur
menage et le manque du bon air font 
diminuer la résistance de la peau 
et de tout le corps aux assauts des 
microbes.

Quandl es microbes ont réussi à 
pénétrer à travers la peau. Ils y 
prdoulsent une Inflammation, la 
peaudevient rouge et gonflée et la 
douleur se fait ressentir. Plus tard, 
le pus s’y forme à la suite de l’acti
vité des microbes.

Les furoncles ouïes clous sont des 
Infections causées par des microbes 
vivante, qui s’étendent parfois sur 
de# parties voisines du corps de la 
personne qui en souffre, et qui peu
vent aussi atteindre quelqu’un de 
son entourage. Voilà pourquoi la pro 
prêté scrupuleuse s’impose quand 11 
s’agit du traitement des clous. Il ne 
faut pas comprimer les clous avec 
les doigts; pour les faire avorter, 11 
est mieux de les ponettonnner avec 
une aiguille stérilisée et prendre gar
de à n’y laisser entrer aucune Infec
tion. Les Infections charbonneuses 
sont des furoncles profonds qui de
mandent les 

Pour empê 
faut prendre 
ordonnée, passer tout le temps pos
sible au dehors au soleil, (tenir la 
peau propre et à l’abri des lésions, et 

; éviter la constipation.
Les clous réclament les soins du 

médecin se donnent pour augmenter 
la résistance du malade. Comme 
dans tout autre cas, le traitement 
précoce s'impose afin de’nrayer l’ex
tension de l’infect km.
Pour questions au sujet de la santé 

en général, écrire à l’Association 
Médicale Canadienne, 184 rue Col
lège, Toronto. Une réponse per
sonnelle sera envoyée par écrit

Avocat
Albert J. DIONNE

ha,
R.—Non. D’ailleurs, le calendrier 

n’était pas fixé à oe temps. Dès leAv« '%, Notaire Publie
Le soleil qui remplit la terre désolée 
De sa vive clarté, des feux de sa chaleur ;
Les attraits merveilleux de la nuit étoilée 
Demeurent confondus devant votre grandeur.

>nRnenoement du Christianisme, 
іму versa ire de Jésus-Christ fut cé- 
ut€ par une fête spéciale. La date

But «tu : Chez J. Têtu 
Vois A de Joe 6. Bard. 

Idmundsto» N. B.
l’a
lé
du 25 décembre fut fixée par le pape 
Jules 1er au IV siècle.

Q. —Quel fut le premier curé du 
Lac-Baker ?

R. —-Le premier curé de la paroisse 
St-Thomas d'Aquin du Lac-Baker, 
est le curé actuel, M. l’abbé Martin 
L. Richard, qui lient d’y commencer 
sa vingt-huitième année d’adminis
tration, ayant été nommé à cette 
cure le 12 novembre, 1904 par Mgr 
Barry. (Cf. Histoire du Madawaska 
par l'abbé Thomas Albert, citation 
de Mgr Dugal).

Q. —Quels sont les principaux ter
mes français à employer dans le jeu 
de billard ?

R. —Billard, joueurs, queue, billes, 
porte-queues, marque (pour compter 
les pointe).

Q. —Le mot “cageu" est-il français?
R. —-Le mot juste est radeau.

Les anges du Très-Haut, se couvrent de leurs ailes, 
Font vibrer devante ous les lyres étemelles,
Pour chanter l’nflni de votre royauté.

vocat k Collecteurs k
Casier P. 714 Tel.: «M I

A.P.N. McLaughlin! Credit Guarantee I
e I Percepteur de Vo# Crédit» ■ 

Avocat, Notaire Public Щ en souffrance

В 89, rue Canada,
OAMPBBLUTON. N.-B. ■ Kdmundston, — N. B.H

’'■■■■в

28’L'SS. Innocents 
29.M|S. Thomas Cantorbery 
30 MIS. Eugène 
311 J|S. Sylvestre

Aussi jev ous salue avec idolâtrie,
O reine incomparable, 6 divine Marie, 
Mère du doux Jésus, Dieu de toute beauté.

COIN DE LA BONNE 
CUISINIERE

Stéphane BOREL.

L’AVANCEE 
DU CHRIST.

—Elle date d’hier, cette fête !
—Toujoqrs l’épiderme I Le Christ 

est devant un autre “Monsieur en 
gris”. Celui-ci s’appelle Pilate. Il 
représente toute la puissance de Ro
me; et vos amis lui ont livré le Christ 
pour le tuer. Mais cela l’ennuie II 
n'aime pas le rouge efferveqpent.

—Au fait !
—Le fait . 7 J’y arrive.

SOUPE A LA CARPE

Composition
Carpe, épees, riz ou blé-d'Inde. 

Préparation :—
On fait cuire la carpe dans la 

quantité d’eau nécessaire pour la sou 
pe, on coule le jus et on le remet sur 
le feu avec des épices: on peut aussi 
y mttre du riz ou du blé-d’Inde, etc. 
On laisse bouillir lentement.

On peut aussi la faire autrement, 
en prenant la chair du poisson et 
la mettant en petites boulettes rou- 
lée^ dans la fleur que l’on met à la 
place du riz.

On peut faire cette soupe avec de 
la tortue ou autre poisson.

Architectes — O —

C0MEAU RIDGE, 
GRAND-SAULT

("La Croix")BEAULE & M0RISSETTE —Mais le désir den ous tous, c’eet 
de faire encore mieux qu’un éphé
mère pavillon d’Exposition 
d’élever, à Daker, un monumeent 
impérisable 
ve à leur souvenir et à leur gloire !... 
une cathédrale où, tous les jours, la 
pensée du monde entier viendra 
prier pour ceux qui, pieusement, 
sont morts pour "le Christ phis loin’’ 
et pour “la France plus grande" !

—Et voilà, Monsieur en gris, pour
quoi vous avez eu bien tort de haus
ser les épaules devant l’affiche du 
Christ-Roi 
side à toute cette immense épopée 
Et oe’st Lui dont on chantera le rè
gne jeudi 
tus régnât

—Voilà aussi pourquoi vous me de
vez cent francs pour la cathédrale 
de Dakar .

—J’ai rencontré, hier dans le cou
loir de mon église, mon vieil ami, le 
Monsieur en gris.

Toujours très chic, 11 lisait l’affi
che du Christ-Roi .

Mais 11 la lisait avec son sourire 
sarastlque, et, de tempb en temps, 
bien qu’il soit un homme du monde 
11 haussait les épaules, Impatienté.

J’allais passer C’eet lui qui 
qui ma’rrêta et, tout bas, avec une 
grande Intensité d'indignation laï
que, 11 me murmura :

—Avouez que vous avez tout de 
même un certain toupet ! Pas
d’autre mot !.. Le Christ-Roi... ? 
Où cela, Roi ? Allez dans la rue 
sur les boulevards au théâtre 
à la Chambre au Sénat dans 
les rédactions le Christ n’est nul
le part !...

Et, comme je me taisais, 11 s’écria: 
| —Roi de qui. ? Roi de quoi... ? 
Tenez, laisez-moi rire !...

C’estARCHITECTES
SPECIALITES : Edifice# pubHci et religieux,

constructions à l’épreuve du feu.
une cathédrale de rê- DI8TRICT SCOLAIRE No. 15

— O — Examens du mois de novembre
Je rapprochai mach aise.
—Pilate Interroge le Christ. Mé

ditez oe dialogue :

—Dis-tu cela de toi-même 
ou un autre te l’a-t-il Inspiré ?

—Est-ce que je suis Juif, moi ! 
Expllque-mol comment tu es roi ?

—Mon royaume ne’st lias de oe 
monde. S’il était de oe monde, les 
miens se seraient battus pour moi.

—C’est bien compliqué pour Pilate. 
П Insiste :

—Oui ou non, es-tu roi ?
—JE LE SUIS !

Ici-bas pour rendreh ommage à la 
Vérité.

Pilate, akxrs, hausse les épaules, 
comme vous tout à l’heure :

—Qu’est-ce que la Vérité ?
Et 11 sort sans attendre la répon-

OSCAR BEAULE ALBERT MORISSETTK
A.A.P.Q. & Ж.ІС.А.

' 21 Rue d’Aiguillon, QUEBEC

Grade VII — Régina Bois, 90.9 . 
Grade VI — Albertine Lévesque 

68.8, Adrienne Page 67.6.
Grade IV — Yvonne Godreau 66.5 
Grade ПІ — Monique Lévesque 

91.5, Louis Lévesoue. 77.6. Simon Le- 
bel 76.3. Rita Michaud 73.6. Arthur 
Dubé 69.5, Arthur Peleltier 67. Jean
ne Cyr 65.2, Rose Martin 63.5.

B.A.A. A.A.P.Q Ж.І.СА

tu es roi ?
?

Car c'est Lui qui pré-

COTELETTES PANEES
Christus vincU, Chris-

Comptables
P. Lansdowne Btlyes

PréparationGrade II — Imelda Rossignol 77.6 
Alvine Pelletier 72.2, Adrien Page 63.

Grade I — Adolphe Pelletier 90, sauf celui de la côte; salez poivrez, 
Adrien Pelletier 75, Greta Pelletier passez au beurre tiède prenez et fai- 
70,Maimal Pelletier 70, Artheline Cô- tes cuire sur le gril à feu doux; ervez 

nature ou avec une sauce maître-

Parez en enlevant la peau et les os.W. Clarence McNiece

BELYEA ET MCNIECE té 70.du médecin, 
les clous, 11 nous 
alimentation bien

je suis venu Rose-Aimée Pelletier, ! d’hôtel. 
Institutrice.COMPTABLES LICENCIES 

Dana La ProvtocaJDe Québec Et Au Canada
Auditeur, Pour La Ville de Campbellton 

Lee Comtés De Restigouche Et Gloucester, N. B.
Bureau: St-Jeun, — Moncton, — Campbellton, N. B

Mon contradicteur est courtois.
Il tira son portefeuille et me remit 

le billet bleu.
—Je vais l’envoyer à Mgr Le Hun-

FROMAGE AU FOUR
— O —

DISCRETE Préparation
Mettez dans une casserole une cuil 

lerée à table de beurre, un rang de 
і tranches de pain et un rang de tran- 
î ches de fromage que vous arrosez de 

M. Lefort. — Ma femme: U—y a! t™15 061118 battus d'™6 и88е de 
- lait. Faites brunir dans le fourneau 
pendant quinze minutes. Ce plat est 
délicieux s'il est cuit convenable-

Je la regardais rire, de son rire 
nerveux, forcé.

Mon silence l'impatienta encore 
davantage.

—Alors, c'est tout ce que vous me 
répondez . 7

—J'ai bien envie de ne rien vous 
répondre du tout.

—Ah!... Et pourquoi .. ?
—Parce que vous. Intelligent pour

tant, vous jugez, sur l’épiderme, une 
chose sacrée et profonde.

-Expliquez-vous
—Pas Ici ! Il y a trop de cou

rants d’air. Monte# à mon bureau 
Mais, je vous avertie, cela* va vous 
coûter cent franca.

M. Lefort. — Eh bien, moi, mon 
ami, je connais une femme qui est 
capable de garder un secret.

-Puisse-t-il être suivi d'une foule 
da utres qui permettront de dresser 
bientôt dans l’azur du ciel d'Afrique 
laffirmation éclatante de la recon
naissance française.

—Ainsi soit-il ! 
sieur en gris

se.
—Or, où est-il maintenant, Pila

te ? Où sont tous les “Pilate" ? 
tous les ricaneurs de tous les siè
cles. ? Oui, où sont-ils 7 Qui les 
aime ? Qui se sacriflfie ? Qui 
meurt pour eux ? Pauvres poignées 
de cendres, perdues en quelque 
coin !...

M. Lesec. —Qui donc ?

conclut le Mon- dix ans que nous sommes mariés et 
je na’l pu encore lui faire dire pour
quoi elle a toujours besoin da’rgen:.і ~ Pierre L'ERMITE

Dr A. M. SORMANY PAIN AUX NOIX
14 tasse de farine 
4 cuillerée à thé sel 
2 cuillerées à thé poudre à pâte

4 tasse sucre 
4 tasse lait
1 cuillerée à soupe beurre (fondu) 
4 tasse son pur 
Ц tasse noix hachées 
Mélangez et sasser farine, sel et 

cre jusqu'à o# qu'ils soient léger, a- 
poudre à pâté. Battre lo'euf et le su- 
jouter le lag auquel on a ajouté le 
beurre ^atrau alternativement avec 
les ingrédients secs. Bien battre puis 
v brasser le son et les noix. Remplir 
la casserole à pain graissé aux trois 
quarts plein, et faire cuire dans un 
fourneau de 350 degrés 45 minutes 
environ. 
rfm-Nol

— o —RAYONS-X — TRAITEMENTS ELECTRIQUES
DE TOUTES SORTES C.N.EIci, le Monsieur en gris s’agite :

—Mais pour le Christ c’est à 
peu près pareil !..

—C’est exactement le contraire.
—Le Christ ? H n’est peut-être 

pas sur les boulevards et dans les 
théâtres Et encore Je n’en suis 
pas si sûr, puisque, hier, Eve Laval
lière puisque, aujourd’hui, Suzan
ne Delorme des actrices, fêtées, 
adulléee, entrent au couvent

Male, ce qui est certain, c’est que, 
après deux mille ans, le Christ est 
vivant, tout-puissant, dans le coeur 
de millions et de millions de fidèles.

—Que, demain, des foules innom
brables viendront le recevoir et le 
prier pour leurs morts Que des

EN DELEGATION
• "MILLIONS S'EPUISENTPENSIONS SUFFISENT”C'est l’usage dans une certaine

manufacture de payer les employés Et, vivement, parce que J’étais 
tous les quinze Jours eLe travailleurs pressé, j’installais sa majesté grise 
ayant trouvé un inenovénient à ce dans un fauteuil je pris une chai- 
mode de paiement .résolurent d’en- ! se et, me mettant bien en face, Je 
voyer un délégué à leur patron pour commençai : 
lui expliquer leurs griefs.

Le délégué s’empressa de remplir 
sa mission, n est Introduit auprès 
du directeur :

—Eh bien, Daniel, que me vou- aez rire .. ? Mais riez !.. L’Eglise 
me déréglé, afin de vous exposer que ' est tellement habituée à vos éclate 

semaine dernière pour aller demeu- дойд aérions heureux si vous vouliez de rire ! Elle a trouvé l’ironie à 
rer à Geepé chez une de ses filles. bien nous payer nos gages de la quin tous les kilométrée de sa route

—C’est avec joie que nous appre- zaïne tous les huit jours. f D’abord, au point de déprat de oefcte
non# le retour de M. Laurits Rost- iez-vous ? 1 fête...
musson qui était à l’hôpital depuis 
quelque temps. C’eet à espérer qu’il 
sera bientôt en parfaite santé.

Heures de bureau;—
S heures à midi — 1 hae ІЛ lires oe l’après-midi 

— 7 à 9 heures du soir ou par rendez-vous. LA RENTE VIAGERE
— O — est indispensable au père de famille: il peut d’au

tant moins se passer de la protection complète 
dont elle l’entoure que ses charges sont plus 

lourdes, ses épargnes plus difficiles.

—Vous me demandez de voue lais-

DRÜMMOND

Mlle Laura Pelletier, Institutrice, 
a fait un court voyage à Edmunds - 
ton, lundi dernier.

*—M. et Mme Ernest Côté, fils, et 
M. et Mme Hertoy Côté ont fait une 
promenade à St-Eplphane, ce# Jours 
dernier#.

—M Arcade Dubé «t de retour 
d'un voyage à Tracadie.

—Mlle Isabelle Ouellet a passé une 
couple de semaines à Siegas, chez 
son onde, M. Cléophaa Pinet.

—Mme Ernest Côté, est partie la

ENTRE NOUS !

№SYMPATHIES I Une dame ayant deux de ses amies 
en visite (à elle-même).

—Oh! que je voudrais voir partir 
l'une des deux. J'ai tant à dire à cel
le qui resterait sur le compte de l'au-

à - CAISSE NATIONALE D’ECONOMIE -Guy. — Tiens, ce cher bon, j’ai eu 
que vous vous étiez noyé.

Gaston. — Non, pas mol, C’est 
mon frère.

C4FEtoujoursbon J.-W. HOGO EDMUNDSTON N. B. tre.
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gueuil, Coquet village dont J’avais moiselles américaines qui ont toutes—Hélas! quand je rencontre une 
douleur sur mon chemin, je me sou
viens que J’ai souffert aussi, et alors 
Je sympathise avec ceux qui souf
frent.

—Tous les hommes no’nt pas, mal
heureusement, les mêmes sentiments

Derrière lui et tout près de lui, U 
refile.
lui sembla saisir comme des sanglote 
étouffée.

Б se retourna brusquement, et a- 
lors; dans la vague clarté qui l’en
vironnait, 11 perçut la diffuse sil
houette d’une femme qui, assise sur que voua ! 
un banc et la figure dans les mains, 
paraissait pleurer à chaudes larme#.

II s'effaça galamment pour laisser
entendu parler. П était environ qua-, les audaces, ne doutent jamais de passer l'inconnue qu'il suivit ensui-
tre heures. J’étais sur oe petit ba-, rien, et passent d'un pays dans un sous la barbe ébahie du marin,
teau où il y avait foule. Là encore, autre, seules, sans se faire accompa-
tout oe monde m'était Inconnu. j gner, sûres qu'elles sont toujours que j Ce nefut que sous l’éclat des lus-

Noua arrivâmes à Longueuil. Je, le meilleur compagnon de voyage est très du Corona
m’apprêtais à suivre les voyageurs une jolie bourse bien nourrie, 
sur le quai, quand je constatai que biais Benjamin possédait une âme 

—Que voulez-vous, madame! La Je l'avais plus ma sacoche. Oompre- sensible et généreuse. Voici ce qu’il Elle était vêtue d’une robe d’un 
nature btimalne est si égoïste! On nee-vous ma détresse? J’avais proposa à l’Inconnue. gris très foncé à petites rayures rou-

Prie de soudaine compassion, 11 souhaite voir les autres s’attendrir perdu ma sacoche ! Ou bien, on mei —Mademoiselle, dit-il. U se peut ges et blanches, et d’un manteau de
s’approcha de la femme et demanda gur nos chagrins, et l'on demeure in- l'avait prise à mon insu! Voyez mon j fort bien que vous rencontriez à vo- nuance plus tendre. Une petite toque
d’unç voix émue : différent à leurs peines. Puis-je vous désespoir! Ma sacoche contenait tou j tre hôtel du mauvais vouloir, et je' de soie noire ornée d’une unique pe-

—Pourquoi pleurez-vous, made- demander encore la cause de votre tes mes valeurs. Je me trouvais sans comprends qu’ü est humiliant pourrit* plume blanche était coquette- 
me ? Puis-je faire quelque chose' douleur? acheva le Jeune homme en un sou. Je fis part de mon malheur vous de demander à des étrangers ment posée sur une massive cheve-
pour soulager votre douleur ! 1 prenant place sur le banc auprès de au capitaine. On fit des recherches souvent mal disposés les secours iUre rousse qui étincelaient de re-

Le femme tressaillit, mit fin à ses’ llnconnue. ** sacoche demeura Introuvable, dont vous avez besoin. Mais si je' f:<-ts d’or sous les feux des lustres.
Б passait dix heures lorsque Ben- sanglota et leva le front en dardant' vous led Irais bien mais Pxûs k capitaine et les gens qui men puis vous Inspirer quelque confian-

r jamin prit congé d’Elbe! Conrad. П âUr Benjamin des yeux noir# mouil-1 oui m'assure oue te ne naseerai nas touraient eurent l’air de me regarder. œ, Je vous prendrai oous ma protec- . . , , ,
—Soit! asauiesca Идвіияія nul se en partant : lés de larmes. Autant qully pouvait' 4 vo# veux pour une aventurière ? avec Je deviaal leur# pen- tlon durant quelques Jours, après mes encore, éclairaient une Jolie

mit à rire doucement Seulement —Ainsi donc, vous me permettez voir dan# la demi-obscurité qui ré- і —Calmez vo# craintes. Je suis sûr 8665 outi-ageantes. Et mon supplice quoi Je vous confierai à un ami intl- flgure d ** ovale et d une peau»u JS gnMtT 1 me qui p.,t pour New York bientôt

"iSÎTLLb.пш, «ГГ“«"ргет,г
" sur oes jolis «WM oe )еш>с ^ л rlngénle|lr L, coetume de couleur .ombre *Тм_сі cour ce. bonne, nerole. ” mendiante n’omnt tendre 1. et qu'il you. ramènent .aine et «au-

Et avant que 1a jeune dite eût pu Et Beniamin, baiMant pour la .e- qu'elle portait faisait mieux reamrtir jkHoStenoe en vo^L. Voi ff1”' и .LV‘U“, .4? ”mu» te ton de votee gère. Ma pro- re indiffèrent, preaque
offrir une rfatetanoe quelconque ou oonde fol. la main délicieuse de la1» teint preeque laiteux de «n vtea- ^ „^ventura qui m'est er-і ** *”п1^,7 , * Portion vous agrée-t-elle ?
prévenir oe geete. Benjamin saisis- Jeune fflte, prit définitivement congé *« -lur tequel glissaient lentement. ,^4, D'abord, le ne suis pas du pays 1,11 * "вмпег Montréal et mon h»- —Ah! merci mille ofla, monsieur, 
mit la main parfumée de la jeune e( gagna 1e quai de la travel*. des perle» de larmes. Z I j’habite New York où mon père dl- tel où' peut-être. 11 me serait ромі- s'écria l'Inconnue en saisissant les
fille et te porta* à ses lèvres avec Très ému, Benjamin d* encore rise une Importante maison de cré- ble * communiquer avec mon père, mains gantées de Benjamin qu’elle
ardeur. V d'une voix chaude et sympathique : d*. J’étais venue visiter une tante à ***** ï capitaine refusa de me pren- port, dévotement à ses lèvres. Qui

Elle rougit violemment, mais pour- —Madame, Je ne suis qu'un étran- Montréal A mon arrivée. J’appris ** * 00141 ** ™e?u P"“t, revint... que vous soyet. Je vous bénis. Dès oet
tant elle ne retira pas * petite main LA BELLE INCONNUE gor, mal» tout w qu'il me sera pas- ™ cette tante était en visite en Eu- p‘ur*ntl Je suppliai encore te capl- instant ma reconnaissance et mon
moite de la main blanche de Benja- flible de faire pour voue être utile, Je горе depuis quelques mote. J’dtatei ***”*■ * te fin, 11 consentit à me ta- dévouement vous sont aoqute.
min qui ajout**, toujours très mu- Le travereeter de Longuell n’avait l’acoompHnü avec plaisir. venu, pour te surprendre, et tous1 mener à Montréal. —Vous ne me devez rien, made-
riant : A «m bord que cinq ou ebt peseea- In mise correcte lu Jeune homme, удое queoe’st mol qui fut «urprtse і Vou. voyes. monsieur, en quel em- moteelte. car Je n’al aucun mérite A

—Mademoiselle, quand Je content- gem. ea physionomie sympathique et ea j, me trouvai donc seule, inconnue, barras Je em trouve A cette heure, voue tendre une main secourable
pie oes Joli, doigta et Jette un regard William Benjamin, désirant res- voix douoe et tendre parurent Im- «t M connaissant personne Je dé- Après avoir Imploré k capitaine de qne vous-même. J’en ferai» 1e ser
vers oe piano eoUtatre et triste d’en- plrer plue largement l’air frai» et ргемктпег l’Inconnue, fie» regard» rbtel «out de même de séjourner oe bateau. U me faudra tout A l'heu- ment, ma’urie. tendue .1, dan. te
nul. Je me dis que oe» touches dlvd- embaumé de la Mirée, monte „ur le s'éclairèrent dattendrissement et sur —bum tour, pour visiter te vite et «* ™e traîner A genoux devant tea beeoln. Je me fusse trouvé sur votre 
re et oe. doigts blancs sont de très pont supérieur et alla s'accouder au ses lèvres rouges se dessina un pâle M environs. Oet après-midi l'ai vl- gens de lHdtel où Je loge depuis deux
Intimes amie, et que ceux-d peuvent parapet A la'rriere du navire. Le Murire. a*é me Sakite-lléltoe. Pute Je vou- Jours. Et qui salt. sL IA encore, on
Celle chanter A oeltee-IA une de ce» pont était déMrt. Pendant quelques. —Merci monsieur, pour vos offres lus voir te vUlsge de Longuell. C'était ne me prendra pas pour une diétee-
mélodte» d’amour dont vous deves minutes H demeura rêveur, ses re-l de services, répondit rmoonnue d u- encore un pet* voyage sur l’eau. Car
avoir te secret gards attachés au sillage miroitant! ne voix pleine de sanglots retenus. J’adore i>eu, monsieur O fleuve

—Vou» aimes tel mélodies f | que laissa* derrière lui te pet* ba-| Je vous crois, ajouta-t-elto. parce me charme. J'ai pour te mer une s-
doratloo Infinie. Donc, j'ai voulu me 
parer cette petite promenade A Lon-

—Eh bien Je sais quelque chose
qui voue plaira.

—Oela a-t-ilun titre t
|J
!

—Voue me te direz ?
—81 voue y tenez I 
—J> tien»
—Oela oet Intitulé. “Premier Bal

que Benjamin put à 
son gré étudier la physionomie de 
sa protégée.

•er”.
—Charmant! s’écria Benjamin. Ve 

nez. Je voue conduis.
L’Instant d’aprèe, l’Instrument Je

ta* aux échos de la villa une mélo
pée pleine de lèves et d'extase dont 
parurent s’enivrer tes deux Jeune»

Des yeux très noirs, humides de

Feuilleton N0. 6
—Oui mâle que d’événements 

pourraient survenir opur mettre en
trave A vos projet»! Par exempte, oe- 

ratlonnel qne Je vous au
rai déplu. que je ne serai plu» uus- 
sl charmante .. plu» aussi Jolie, com 
mgivou» dlstosl Bref, supposes, achs- 
V» la Jeune fille avec une pointe d’i
ronie dans son sourire, quant bout 
d«#es trois mois Je ne sols phis pour 
vous l'inspiration vivante, mais une 
•impie reproduction, pas même tns- 
pteée, aeeez mal ébauchée I 

-Je ne veux euppoeer rien de tel 
—Cela pourrait bien tourner de U 

soete pourtant.
—Ш bien! faisons mieux: mettons 

quo Je vous enlève oe міг 1 
Et de plu» en plu» te sourire d»

—En oe CM, H faudra bien que oe 
soft per la foroe! répliqua «bel en 
éeement, elle aueel un joU rire mo

llit

Le jeune homme demeura un mo
ment ébloui par la beauté étrange et 
hardie de cette Inconnue. Pul» 11 son 
gea aussitôt A faire loger la Jeune 
américaine. H obtint une Jolie cham 
bre et commanda qu'on servit dans 
cette chambre une collation A la 
Jeune fille. Puis 11 lui souhaita bonne 
nuit, promettant de venir te lende
main matin prendre de eea nouvel-

—Je serai heureuse de voua revoir 
dit l’américaine avec un beau sou
rire

Le traverser vena* d'acooeter A 
MU quai

Avant de s’engager sur la paeeero- 
te. Benjamin tendit un billet de ban
que au capitaine, dteant :

Après avoir quitté l’Inconnue, Ben
jamin rentra A son appartement qui 
ae composait d’une chambre A cou
cher et d’un petit salon.

se »
De nouveaux sanglots éclatèrent 

sur te» lèvre» de 1* peuvre Inconnue.—Ho me'n ange» vou» pas capa- 

d'en douter I
—Je ea#1# BOUT nniifimnlMllf etxs m J—J v vw jiiteuyiiivifviiv v»que Benjamin pensa qull w trouvaitble f

І П «готелю soudain et dnw Ге-l ma. (A some)en présence d’une dé ce» Jeune» <te-

)—6——
' . """
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bBS S4MOURS DEd
W. BENJAMIN

Roman Canadien Inédit, par 
J. M. LEBEL

roue dro*« réservés, 1830, par Edouard Garanti, 1423-37, 
ras Bta-tUadbeth, Montréal. P. Q., 06 Von peut M 
procurer oe» volume, au prix de 31 sows chacun.

Per le Poste: 30 sous.
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Route Trans-Canada 
via Témiscouata

(Suite de la pagle 3)

I
(U N\ 4Г■

COMBINÉS, CES DEUX 
PRODUITS PARFAITS

le de Matapédla.
1 Il faudrait s’entendre au sujet de 

ValKedHatapédla.
Ш les besoins de sa cause le 

correspondant semble vouloir “éti
rer" sa vallée Jusqu’à Rivière-du - 
Loup alors qua'vec beaucoup de cha
rité nous pourrions lui concéder Ste- 
Flavie à Matapédla, où l’on rencon
tre onze villages au Heu de vingt- 
trois et une population approximati
ve de dix-huit mille au lieu de cin
quante.

Les quinze mille Ames du Témis
couata souffrent également de la 
crise de chômage qui n’est pas con
finée, croyez-nous, à la Matapédia; 
ici comme ailleurs les patates ne se 
vendent pas, le beurre est à quinze 
aoua et le bois sèche sur pieds —

La route itrans-canadienne n’est 
pas une mesure strictement pour re
médier au chômage. Cette route fut 
demandée au parlement en 1927-28- 
29 alors que l’Hon. M. Bennett était 
chef d’opposition. Elle fut refusée.

Que la crise du chômage ait hâté 
son exécution, possible, mais c’était 
un des articles du programme du 
Premier Ministre actuel.

Que viennent faire ici la géogra
phie et les sacrifices passés pour éta
blir la supériorité de droit en fa
veur d’un tracé de route. Chacun de 
nous habite la parcelle de la croûte 
terrestre qu’il s’est choisie et les sa
crifices des uns valent ceux des au
tres. Croit-on réellement que les pei
nes et la misère noire des vieux vieux 
colons qui ont ouvert la vallée té- 
miscouataine et qui sont morts d'in- 
nanition et de chagrin en faisant 
du bardeaux à la "plaine" ne méri
tent pas une palme plus glorieuse 
que les vieux vieux commerçante du 
littorale du bas S.-Laurent qui ont 
passé leur vie à exploiter les gens de 
la côte nord ?
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inutile de vous priver plus longtemps 
des belles choses de la radio
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LELe nouveau “Bantam” Marconi répond à un besoin entnatiire de 
radio, c’est-à-dire qu’il permet d’acheter avec maximum d’éco
nomie. Cependant, il ne sacrifie rien de l’idéal de Marconi en ce 
qui concerne la qualité de la réception.
Petit et compact, il est toutefois remarquable par sa performance 
et peut assurer pleine satisfaction dans tout intérieur. Se recom
mande surtout pour fumoir ou petit appartement.
Vendu à conditions très faciles, le “Bantam” met le Radio 
Marconi à la portée des bourses les plus modestes. Allez l’écou
ter chez votre fournisseur.
Le “Bantam" Marconi mesure 14” de hauteur, 12" de largeur et 
7%* de profondeur et comporte, dans un joli cabinet en noyer 
veiné, 4 radiotrons Marconi, y compris les fameux radiotron» 
Pentode et super-contrôle. Autres modèles Marconi de $89.50 
à $198.50.

P »

forment ГESSENCE À MOTEUR
LA PLUS PARFAITE AU MONDEQue les littoraux soient les gar

diens des débouchés maritimes, per
sonne ne vous chicanera à ce sujet, 
qu’ils aient été les premiers coloni
sés, probable, mais pas si certain 
puisque dès 1683 la région du Té
miscouata voyait ses premiers colons 
en la personne de La Chenaye, et ce 
qui est encore moins probable, c'est / 
que les régions nouvelles de la Mata
pédla aient été ouvertes avec “les 
deniers” des littoraux.

Evidemment, les débouchés mari
times ne peuvent être ignorés, mais, 
que diable, nous n’avons Jamais pré
tendu que la route trans-canada, en 
passant par le Témiscouata, débou
cherait au pôle Nord.

La seule différence qu’il y a c’est 
qu’en se mettant “à cheval" sur la 
loi des vitesses permises — du trente 
mille à l’heure — de Ste-Rose-du- 
Dégelé nous touchons le littoral de 
Rivière-du-Loup — débouché mari
time — en deux heures, tandis que 
de Matapédia à Ste-Flavie — sans 
tricher la couronne, — ça prend 
trois belles heures, à moins, toute
fois, de prendre S.-Moïse pour un 
port de mer afin de dédommager ce 
bon saint de l’ironie de son éthymo- 
logle qui l’a placé si loin de son élé-

A la qualité suprême de l’Essence à Moteur Cyclo s’ajoute maintenant 
Ethyl, le célèbre fluide “antl-cogne.”
Cette combinaison a pour résultat une essence à moteur qui, nous en som
mes certains, inaugure une ère nouvelle pour la performance des moteurs.
SI vous voulez une satisfaction Jusqu’Ici Insoupçonnée, faites votre 
plein de CYCLO-ETHYL. En vente dans les postes de ravitaillement 

et chez les dépositaires Red Indian seulement.

CANADIAN MARCONI COMPANY, MONTREAL’
Succursales : Vancouver, Toronto, Halifax, St-Jean, Terre-Neuve

• e e

Distributors :—
James S. Neil & Sons Limited, Fredericton. 

EDMUNDSTON DEALERS : 
Larlee’s Electric Shop.

Fabriquée au Canada par des Canadiens Produit McCOLL-FRONTENAC
t
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NOTICE 0F SALE at the hour of twelve o'clock noon.
Dated the twenty-seventh day of 

November A. D., 1931.

l’édifice et le site ci-devant occupés 
par eux comme pharmacie, seront 
vendus à l’encan publique en face de 
la maison de Cour dalle la ville d’Ed- 
mundston, comté de Madawaska, 
mardi, le 16 décembre, A. D., 1931, à 
douze heures, midi.

Daté oe vingt-eeptlème Jour de No

vembre, A. D„ 1931.

contraire et prouvé par des actes que 
Capitale, était par la vallée de la ri
vière S.-Jean et le Témiscouata-

C
John B. Bellefleur, Puis, sans broncher, le correspon

dant affirme que: les stratégistçs. 
militaires ont toujours prétendu que 
l’artère naturelle entre les provinces 
maritimes et la Capitale est la rou
te de la Matapédia. Tout doux! mon 
bon seigneur, les stratégie tes mili
taires et autres n’ont Jamais préten
du celà, ils ont même prétendu le 
la meilleure route pour atteindre la

Take notice that the interest of 
the P. W. Martin Company Limited 
in the buildings and premises here
tofore occupied by them as a Drug 

. Store, will be sold at public auction 
in front of the Court House in the 
Town of Edmundston, County of 
Madawaska on 8 Tuesday the fif
teenth day of December, A. D., 1931.

Depuis la fondation de la colonie, 
dès que la navigation était fermée 
par le fleuve, les malles étaient trans 
portées par des courriers, en passant 
par le portage du Témiscouata et 
les noms des courriers Durand, Du- 
perré les quatre Martin et les trois 
Mercure sont présents à la mémoire.

Le gouverneur Haldmand recon
naissant la nécessité de cette route, 
à travers la vallée témiscouataine en 
ordonne son ouverture, comme che
min militaire, dès 1783.

Bouchette nous apprend, en 1815, 
qtie le gouvernement avait placé dix 
postes militaires, de Rivière-du-Loup 
au Grand Sault, et en 1829 le lieu
tenant Ingall est envoyé pour ériger 
des casernes, sur le bord du lac Té
miscouata, à Cabano.

Et combien de preuves addition
nelles nous pourrions fournir.

Reste le parallélisme dans les voies 
de transport.

H ne faut pourtant pas confondre 
les voies ferrées d’avec les voies ca- 
rossâblés.

L'Intercolonial a Joué le rôle pour 
lequel il a été bâti. Le Pacifique éga
lement dans une autre direction et 
même le Transcontinental remplit, 
malgré son parallélisme éloigné, par 
endroits, le rôle pour lequel 11 fut 
construit.

Les voies ferrées doivent servir à 
ouvrir de nouvelles régions et aider 
au développement du pays.

Est-ce le rôle que l'on demande à 
la route carossable trans-Canada. 
Pas dutout. Elle doit suivre, en au
tant que possible les villes et villa
ges et nous ne comprenons pas pour
quoi le correspondant de Matapé
dla nous chicanerait parce que la 
route longera la voie ferlée du Té
miscouata. — Est-ce que par hasard 
fl n’y aurait pas de parallélisme en 
passant par la vallée matapédten-

Assignee.»,

le the parfaitVAVIS DE VENTE
John B. Bellefleur.Prenez avis que les intérêts de P.

W. Martin Company Limited dans 2fs-3déc., y miscouata, au contraire toutes les 
raisons justes sont en faveur du tra
cé actuel.

Tout de même, nous conseillons 
à nos conseils municipaux d'avoir 
l’oeil ouvert; sait-on jamais ce qui 
peut arriver ?

Le tracé de la route est définiti
vement arrêté par le Témiscouata, 
mais voyez-vous oé qui se produirait 
si un “tracé rémédiateur-rétroactif" 
arrivait ?

Pour consoler le correspondant de 
Matapédia nous lui annoncerons que 
le fédéral a décidé que la route ca
rossable "Trans-Canada" touchera 
la capitale de chaque province par 
le tracé le plus court.

in the County of Madawaska boun- LENGRAISSEMENT ET L’EMBAL
LAGE DES VOLAILLESded and described as follows 

Fronting on the highway road for 
the width of five rods; bounded on 
the upper side line by land and oc
cupied by Vital Albert and formerly 
being owned by Joseph Oyr; at the 
rear by a line parallel with the high
way road and being ten rods distant 
from the aforesaid highway road; 
on the lower side by a line parallel 
with the upper line by land owned 
and ocupied by Vital Albert the sa
me being five rods in width and ten 
rods in breath and being the same 
land and premises where the said 
Donat Sirols is now living.**

Subject to a Mortgage of One 
Thousand ($1,000.) Dollars to T. If. 
Richards, Esquire, and dated the 
19th day of November A. D. 1930.

Dated the 23rd day of November 
A. D. 1931.

Les cultivateurs de la région de la 
Baie de Campbell dans le comté de 
Pontiac, P. Q., essaient un nouveau 
moyen de vendre leurs volailles pour 
le marché de Noel. La plupart des 
éleveurs du district se sont engagés 
à vendre sous ce système les volail
les qu’ils élèvent, et il semble proba
ble qu’ils réussiront à faire remonter 
les prix. Sous la direction de l’agro
nome local et du propagandiste pro
vincial ena vilculture pour le district 
les cultivateurs engraissent leurs vo
lailles en éptnettee et ces volailles 
seront triées, étiquetées et emballées 
dans des caisses, avec l’aide du Ser
vice d'aviculture du Ministère fédé
ral de l’Agriculture. Elles seront of
fertes en vente aux enchères libres 
le Jour de rassemblée, le 10 décembre 
et si l’on Juge que les prix ne sont 
pas suffisamment élevée, toute l’ex
pédition sera mise en commun et ex-

Une Petite Histoire
pour

le Marchand Détaillant
■
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Jean NA Y. :

In thé Exchequer Court 
of Canada

BETWEEN
(Sgd.) J. E. MICHAUD 
Solicitor for the 
Attorney General for Canada.

(Sgd.) J. B. BELLEFLEUR pédiée à Montréal pour être vendue 
5fs-3décSheriff Madawaska County. 1 par les voies habituelles.HIS MAJESTY THE KING, on 

thé information of the Attorney 
General of Canada,f

Plaintiff,

UN JEUNE TAILLEUR se plaignait 
amèrement du mauvais état de ses affai
res. “Je fais d’aussi bons habits qu’Un 
Tel, disait-il, et je les vends à meilleur 
marché, cependant Un Tel 
toute la clientèle de la région.”

Ce jeune tailleur croyait que les hom
mes DEVAIENT aller à lui, le chercher, 
et s’enquérir de la façon dont il servait 
le public. Il ne comprenait pas qu'il DE
VAIT lui-même se faire connaître, et 
faire connaître aux hommes le fait qu’il 
faisait de bons vêtements à des prix at
trayants. D autre part, son concurrent 
Un Tel annonçait son commerce et, na
turellement, les clients allaient à lui.

Il en est de même, dans tous les gen
res de commerce — les acheteurs vont 
là où on les incite. Ils achètent, en très 
grand nombre, de ceux qui leur fournis-

8sent les informations au sujet de leur 
commerce, leurs marchandises, les prix 
et le service qu’ils accordent: à lei/t 
clientèle. Et c’est exactement ce qui doit 
exister.

DON AT SIROIS Defendant.
> 8WHEREAS by virtue of a Writ of 

Fieri Facias Issued In the Exchequer 
Court of Canada in an action in 
which His Majesty the King, on the 
Information of the Attorney General 
is plaintiff, and Donat Sirajs, la de
fendant, dated the 14th day of Fe
bruary, A. D. 1931, and directed to 
me, Sheriff of the County of Mada
waska, I have seized the lands of the 
deféndant situate in the Pariah of 
St. Hilaire, In the County of Mada
waska, and herelna 

NOTICE IS HER 
I will sell at Public Auction in front 
of the Court House, in the Town of 
Edmundston, in the County of Ma
dawaska, on Monday, the 28th day 
of December A. D. 1931, at the hour 
of three o’clock In the afternoon, the 
equity of redemption of Donat Sirois 
the above named defendant in the 
lands and premises hereinafter des
cribed as follows 
ate in the Parish of St. Hilaire, in 
the County of Madawaska being des
cribed and bounded as follows 

"Beginning at a certain point for
med by the intersection of the high
way boundary line and another line 
formed by the boundary line of buil
ding lot owned and ocupied by one 
Marcellin Sirois; thence westerly 
along the said highway line to the 
division line of school lot a distan
ce of about one hundred and fifty 
feet to another point; thence north
erly along the said division line of 
School lot to the Témiscouata Rail
way line a distance of two hundred 
feet to another point; thence east
erly along the said Temlecouata Rail 
way line to the lot owned and ocou- 
lped by the said Marcellin Sirols; 
thence southerly along the said 
boundary line of Marcellin Sirois a 
distance of two hundred feet to the

8
a presque

5* ?Pourquoi le marchand le plus actif, le 
plus éveillé, ne ferait-il pas le plus d’af
faires ?

Puis, comme dernière planche de 
Salut, ou la "bombe suprême* : "le 
gouvernement a-t-il consulté nos 
députés”, s’écrie le correspondant ?"

Les consulter ? mais pourquoi ?
Mais vous n’y pensez pas I Igno

rez-vous par hasard que-nous som
mes en démocratie et qüê lé'ssencc 
de la démocratie consiste à donner à 
un grand nombre “l’illusion’’ qu’il 
gouverne.

Notre opinion personnelle est que 
notre démocratie moderne “frise” la 
monarchie absolue d'antan et 
là pourquoi votre “fine est muette”.

Candidement, le correspondant 
avoue que le gouvernement de no
tre province a dépensé des millions 
pour faire le boulevard Perron. C’est 
avouer que la Matapédia — qui en
tre dans les limites du boulevard — 
a eu sa large part. Soyez généreux 
pour les autres et ne tirez pas toute 
“la couverte” tout vous seul*

Si vous avez bénéficie oe 
lions” nous en sommes heureux pour 
vous, nous, nous n’avons rien eu.

Et puis, quelle confusion! si la 
’ chose s’était arrangée selon vos vues. 
'Opteriez-vous pour Boulevard Per- 
I ron ou route Trans-canadienne dans 
J leur désignation ?
I Dans le dernier cas, vous 
montre de beaucoup de sym 
envers M. Bennett et plus encore 
d’ingratitude envers feu M. Perron 
qui a été si généreux envers vous.

Au moine gradez lui la mémoire 
de vous avoir “bouleoardés".

Que dirait-il si, un beau matin, 11 
s’éveillait “goudronné” par M. Ben
nett ?

Rien ne Justifie le changement du 
tracé peasant par la voilée de Tt-

r described :
Le public aitne à acheter d’un mar- * 

chand affable — de celui qui lui fait le 
compliment de lui dire ce qu’il offre en 
vente et qui sollicite sa clientèle. N’est- 
ce pas naturel !

Certains marchands peuvent être de 
bons garçons, avoir de la bonne 
chandise et tenir un joli magasin, mais 
le public préfère aller là où les 
dans leur journal local les invitent. Qui 
peut les en empêcher ? .

Y GIVEN that
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REPARATION
- DES MEUBLES -
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Le public est prié de bien se souvenir que je con
tinue de faire la réparation des meubles de toutes 
sortes, à des prix très raisonnables pouvant faire 
face à toutes compétitions.

S’il se trouve chez vous de vieux meubles ap- 
portez-les moi et je vous les remettrai à neuf.

Spécialité: réparation des CHESTERFIELDS
Ayant plusieurs années d’expérience, je puis 

vous assurer un travail garanti et un prompt 
service.

J. Robert BOUCHER
14, RUE CANADATEL : 86-1

EDMUNDSTON, N.-B.r
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8 ! PETITES ANNONCEStous les coeurs étalent à la Joie. TTé- 
tait-oe pas la "fête du Collège” ?
D’autre part, comment n’être pas à 
la Joie, alors que tout s’y prêtait : 
et la température, et les cérémonies 
et les charîts, parmi lesquels cette 
belle messe de saint Jean Endes :
"Gaudeamus omnes 
nous tous
n'étatt-ce pu pour nous nue de voir Noe offloes M jour.K,, brillèrent

n e’en allait de peu que notre chro accourir des quatre coins du diocèse ^ yjf éclat de leur solennité. A 
nique perdit son caractère de “chro- un clergé nombreux et distingué ? ^ grand'messe, Son Excellence Mgr
nique mensuelle” Tant il est vrai Son Excellence Monseigneur P.-А. P _A chiasson tenait chapelle, as- 
que, selon le mot de Virgile, "fugit Chiasson, notre évêque vénéré, avait glsté dee Révérends Pères Daigle et 
irreparabile tempus”. Hé oui ! dl- une fois de plus ajouté aux preuves ^ respectivement curés de
rai-Je avec le poète latin, quitte à de sa bonté coutumière pour nous, st-Paul et de Lamèque, cependant 
ne pas traduire exactement sa pen- en daignant venir rehausser de sa qu.jk j-autel, Mgr\A. Trudel, notre di- 
sée: "le temps passe! surtout quand présence l’éclat de notre iête patro- ^ curéi offrait le saint Sacrifice 
on est pris dans le tourbillon d’un nale. Les RR. PP. A. D’Amours et Jn Mer-
collège! et l’on Sien rend compte Près de Son Excellence, il nous ret_ CJ.M.. professeurs au collège 
qu’après coup !" faisait plaisir de voir prendre place faisaient office de diacre et de sous-

Nous avions laissé notre derniè- des prélats distinguée: Mgr A. Mé- 
re chronique à la date du 7 octobre, lanson, P. A., V. P., curé de Camp- Le caractère éminemment dietin- 
qui fut heureusement marquée pour bell ton. — Mgr A. Trudel P П, eu- ^ ^ nos hôtes, la pompe des céré- 
nous de la visite de Son Excellence ré de Bathurst-Ouest, — Mgr J. moni€Si dirigées avec art par M. l’ab- 
Lord Bessborough, gouvemeur-géné- Wheten, P. D„ curé de Bathurst. w Robichaud. secrétaire de Monsei- 
ral du Canada. Qu® dire du bien que procura à nos gneur> ia bonne exécution des chants

Ce mois d’octobre devait êtr- pour âmes lap résence au milieu de nous, où nos petits soprani se firent parti- 
nous agrémenté de plusieurs faits de tous ces messieurs du clergé? 19 culièrement remarquer, la beauté des 
qui sont venue rompre l'apparente prêtres! et dans cette phalange sa*. <|§goratlons, l'éloquence avec laquel- 

oerdotale, il nous plaisait de saluer

1 COLLEGE DU 
SACRE-COEUR 

BATHURST, N.B.

doux moments! Mais quel précieux leurs, il consacra Jadis le meilleur de 
encouragement ne nous apportaient- ; son coeur. Un Salut du Sacrement 
ils pas ? aux élèves, d'abord, à qui suivit, donné par le R. P. A. Proulx, 
ils montraient les gloires de leur 
Collège, tout en leur faisant entre
voir peut-être un bel avenir? aux 
maîtres, ensuite, par la sympahhie 
qu’ils manifestaient pour leur oeuvre tous, 
de Jeunesse ?

tiques, en même temps qu’il faisait 
valoir les heureuses dispositions de 
ses Jeunes élèves ?

Enfin, une saynète de circonstan
ce vint égayer nos esprits, tout en 
charmant nos oreilles et nos yeux. 
L’opérette "Les Pantouffles de Ste 
Cécile” nous transporta dans un 
paysage d'Italie, ci 
même de constater 
laquelle nos e J unes acteurs évoluè
rent dans ce décor lointain, avec des 
costumes du Moyen-Age.

La Joie de cette réunion fut ac
crue par la présence au milieu de 
nous de Son Excellence Mgr P.-A. 
Chiasson, qui avait bien voulu ve
nir encourager nos acteurs et nous 
redire les marques de sa grande bon-

on MONDAY, the Fourth day of Ja
nuary, A. D. 1982, at the hour of 
FOUR O'CLOCK in the afternoon, 
all the lands and premises described 
in the said Indenture of Mortgage, 
as follows, to wit 

All that certain lot of land situate 
in the Town of Saint Leonard in the 
County of MadawaSKa and Province 
of New Brunswick, described as fol
lows

MADAWASKA”і
Paraît tous les Jeudisau cours duquel on constata, une 

fols de plus, que la douceur des 
chants n’avaient d’égal que le ta
lent des organistes et la piété de ABONNEMENT

Canada, 1 an 
Canada, в moisRé J ouïssons- 

"? Enfin quel obnheur »A?,< .. 100
Etats-Unis, 1 an ................ 2AO
Etats-Unis, в mois ....

CHRONIQUE nous fûmes à 
l’aisance avec

Il y eut aussi une petite récréa
tion théâtrale, où l’on put entendre 
de fort beaux morceaux de musique, 
tandis que, sur l’écran, on voyait, 
dans l’hilarité générale, projeter 
“Les Aventures de Monsieur Tondu- 
Ballot”.

Fendant plusieurs Jours, le bruit 
avait couru que, dans les ateliers, 
secrets du Juvénal, il se construi
sait quelque chose de mystérieux.
D’aucuns n’avaient-lls pas, par une té. 
porte laissée négligemment entr’ou
verte, crû reconnaître la carcasse 
d’un dirigeable aux proportions ré
duites ? Serait-ce le R-100? Ne serait 
ce pas plutôt le Oraf eppelin? On 
ne sait Jamais ! D’autant que les . . л,„-„„x ininon(ant цляїчіли-ч Au moment ou J écrie ccs lignes,I lel™alent accr6dlt<T bien dee coeurs sont à la Joie. Depuis 
cette îegenoe і longtemps, .tous les élèves soupl-

Toujours est-il qu'au Jour de le raient, le saluant d'avance, après ce 
séanee on fut bien surpris de voir. beau Jour où, pour se remettre des 
apparaître sur lascène, tout frin- fatigues d’une analyse littéraire, 
gant, l’oeil en feu, un superbe (?) 
cheval articulé qui devait illustrer 
la chanson de Pandore (annoncée 
sous la rubrique: “Complainte Bre
tonne" ! où sommes-nous ?)

La surprise ne fut pas moindre

136

B L’abonnement est strictement 
payable d’avance. Ajoutez 16 

aux chèques pour l’échange.
“Bounded on -the western side by 

the Main Street on the northern side 
by land owned and occupied by Geer 
ge M. Cyr, on the eastern side by 
the Canadian Pacific Railway, and 
on the southern side by land owned 
and occupied by Malme Violette and 
Alfred A. Lebel, being the former re
sidence of the said David Martin."

Dated at the Town of Saint Leo
nard in the County of Madawaske 
and Province aforesaid, this Fourth 
day of December. A. D. 1931.

Camille J. GAUD ET
Mortgagee and Holder

of Mortgage.

«Д ANNONCES
Petites annonces: à vendre, à

louer, on demande, etc.:
№. 1ère insertion 

Insertions subs.
Annonces comeaerdales passagè-1 

42c le pouce 
Annonces à long terme: tarif 
spécial fourni sur demande.

Les petites annonces sont stric
tement payables d’avance.

Nous publions gratuitement 
pour nos abonnés les avis de 
naissance, de mariage, de funé
railles. etc.

00cЛ 40c?
Un clergé très nombreux entourait 

Son Exoelelnce, donnant par là une 
preuven ouuvelle de sa bienveillan

ts

LISEZ BIEN LA COLONNE DES 
PETITES ANNONCES DANS 

“LE MADAWASKA”
ET SERVEZ-VOUS EN 

Elle Donne d’Excellents Résultats!
A. M. CHAMBERLAND 

Solicitor for the said Mortgagee. 
4fs-10 décembre A LOUERmonotonie de notre vie d’internat.

Le 20 de ce mois, le collège célé- 16 Anciens Elèves de notre Collège 
brait sa fête annuelle du Sacré- du Sacré-Ceour! Us avaient tenu à 
Coeur. Ce Jour-là, plus que Jamais, venir revivre parmi nous de bien

le le R. P. PI David, professeur de 
Belle*-Lettres publia les magnificen
ces du Coeur Divin de Jésus, tout 
contribua puissamment à faire de 
cette Journée du 20 Octobre une fê
te qui laissera dans les mémoires de 
tous un ou venir Ineffaçable.

Pas de fête sans lendemain! La 
nôtre Avait en avoir un: un grand 
congé! O congé du 21 octobre ! que 
de beaux rêves tu as nourris! que de 
magnifiques projets tu as entrete
nus !
qtte, cette année, tu sois tombé “à 
l’eau"?
pluie malencontreuse, succédant au 
.temps idéal de la veille, spit venue 
déjouer tous les plans et faire é- 
chouer les plus belles espérances ? 
Par bonheur, l’ingéniosité des élèves 
Jointe au dévouement des Pères Sur
veillants, vint remédier de la meil
leure façon à l'intempérie de ce jour.

grammaticale ou chimique, il luer 
serait donné de se livrer à l’art du 
patin.'Ce Jour est arrivé ! 
pourquoi, aujourd’hui même, par un 
bel après-midi ensoleillé, on voitt é- 

I voluer sur la glace, avecla grâce la 
lorsque, dans la représentation d’une pjug exquise, /toute notre gent éco- 
fable de La Fontaine: "Іде Animaux Hère. H faut voir avec quel goût 
malades de la Peste”, après le Lion, еце ^ piait à se dessiner, sur la lé- 
â la cuoronne royale étincelante, ac- gendaire “Petit Lac” de fines arabes- 
comapgné deso n porte-queue le 8 in- , qyes, multipliant à l’envi les figures 

Hélas ! pourquoi faut-il ge, après toutes les Puissances (au géométriques les plus variées. Vrai- 
nombre desquelles “Dom Pourceau’’) j ment! quoi que’n dise Mme de Sé- 

Pourquol faut-il qu’une à la suite du doux Agneau, on vit vigné, ce n'est pas "faner" mais bien 
venir “gravement, sans penser à 
rien” celui qui était la cause du ter
rible fléau. Un âne! Un véritable (?) 
âne! qui, pour avoir tondu d’un pré 
“la largeur de sa langue”, fut indi
gnement mené, corde au cou, au lieu 
des on supplice !

NOTICE 0F SALE Logement situé1 sur la rue St-Fran 
çois, au premier plancher de la mai
son occupée par le bureau de l'avo
cat Dionne. Toutes commodités mo
dernes. Sa’dresser à Mme Joseph 
TETU, Hôtel Edmundston, rue Vic
toria.

Et c’est

ooooooooodboeoooooooooooooqeoooooooooo To Heber R. Large of the town of 
Edmundston in the county of Mada- 
waska and Province of NewBruns- 
wick, Telegrapher, and Kathleen I. 
Large his wife and to Leoite R. Poi- 
tras, assignee of Mortgagors and Al
ma Poitras his wife, and to all others 
whom it may concern

SPECIALS atSPECIAUX chez

John J. Daigle A LOUER
Poste de commerce pouvant servir 

pour n’importe quel genre de com
merce. S’adresser à A. TOPPING 
rue Hill, Edmundston, N. B. 
J.n.o.-12nov.

& NOTICE IS HEREBY GIVEN that 
plutôt "patiner” qui est "lac hose, under and by virtue of a power of 
la plus agréable et la plus Jolie qui sale contained in a certain indenture 
soit au monde ! of mortgage bearing date the 13th

Dirai-Je cependant, sans vouloir, November A.D., 1920. and ma-
froisser qui que ce soit, que l’une de. de between the said Heber R. iArg** 

and Kathleen I. Large his wife of 
the town of Edmundston in the 
county and Province aforesaid of the 
first part and the Town of Edmunds 
ton in the county and Province afo
resaid, a Town duly incorporated 
under the Proviskmeof the Town In
corporation Act of the Province of 
New Brunswick, of the second part 

ble and registered in the office of the 
Registrar of Deeds in and for the 

, county of Madawaska in Book "C-3" 
number 21332. pages 557-авЗ both 
inclusive of the Madawaska County 
Records, there will for the purpose 
of satisfying the money secured by 
the said indenture of mortgagee,de
fault having been made in the pay
ment. thereof, be sold at public auc
tion in front of the Court House on 
the 13th day of February À.D., 1932 
at the hour of ten o’clock in the fo
renoon. the lands and premises men 
tioned and described In said inden
ture of mortgage as follows. To Wit :

"ALL that certain lot piece or par
cel of land and premises situate 
lying and being in 'he town of Ed
mundston in the county of Mada-

Phone : 51Téléphonez : 51 TSemandez les 
Services de:

Aug. RUGAARDCash OnlyComptant Seulement A VENDRE Entrepreneur-Macohnos trois divisions, celel des Juvé- 
nistes, se’st si bien demenée oes jours 
derniers qu’elle a pu, cet après-midi, 
organiser, sur 
création, de véritables parties dg eou 
ret ?

; $1.99Saindoux (Graisse), chaud. 20 livres
SHORTENING, 20 lb pail------------------
CONFITURES aux Fraises, pot 40 oz.
Strawberry JAM, 40 oz. jar----------------
SAVON P. & G. 10 barres pour
P. & G. SOAP, 10 bars for-----------------
CHIPSO, à la livre, 2 livres pour
CHIPSO, Loose, 2 lbs for-----------------
CACAO à la livre,
COCOA, loose, per lb------------------------
BISCUITS Assortis, la livre
Assorted BISCUITS, per lb-------------
PRUNES, 3 livres pour
PÉUNES.3 lbs for-----------------------------
FÈVES, 8 livres pour
BEANS, 8 lbs for------------------------------
OIGNONS, 5 livres pour
ONIONS, 5 lbs for-----------------------------
CACAO Fry, paquet d’une livre
Fry COCOA, 1 lb package-----------------
BONBONS Mélangés, la livre
Mixed1 CANDIES, per lb--------------------
BONBONà la Crème, 5 livres pour 
Cream BONBON, 5 lb8t№~——— 
BONBON de NOEL, la livre 
X’MAS Candies, per lb 
COTE de boeuf pour Stew, la livre
Rib Stew BEEF, per lb--------------------
AGNEAU, épaule, la livre
Front Leg Lamb, per lb_____________
BACON Frais, la livre
Fresh BACON, per lb______________
ROTI de Porc frais, la livre 
Fresh ROAST Pork, per lb_________

MAISON A VENDRE 
Maison à vendre à Ste-Hélène de 

Kamouraska, située à un arpent de 
l’égliee. Six appartements, grandeur 
25 x 22. — avec terrain et dépen

Prix avantageux pour prompt a- 
cheteur . Pour toutes informations 
s’adresser à Casier Postal 400, St- 
Philippe-de-Néri, comté de Kamo i- 
raska, P. Q. 
gr.—

Spécialité : Foyers et cheminées, 
plâtrage, travaux en ciment 
et en briques pour fournaises

D’un tout autre genre fut, deux 
Jours après, au Collège, la séance 
organisée pour glorifier la Sainte Pa
tronne des Musiciens: Cécile. Les 
chants et la musique y furent tout 
particulièrement à l’honneur. De se
firent rearquer par le choix du ré-1 n®e’ e0111™® l®5 précédentes, 
pertoire aussi bien que par le fini de j fai}® cha<lu® division, un<
l’exécution. Notre fanfare, habile-, émulation pour préparer la p 
ment dirigée par le R. P. Simon La- ;Pllf bref <*lal * 
rouche, fit entendre des morceaux croirait? Cest à nos petits qu il nous 

faut décerner le palme! Dès diman- 
•che matin, ils aptlnaient! Non que 
la glace fût des meilleures, amis en-

propre cour de ré-Cette solennité du 20 octobre était 
suivie de près d'une autre fête, tou
te intime oetie-là. Le 29 octobre, les 
Congréganistes du Sacré-Cœur cé
lébraient leur fête trimestrielle. El
le se déroula selon le rit tradition
nel: messe de communion, Vêpres 
Solennelles suivies, après une belle 
allocution prononcée par le R. P. I».
Laplante, professeur de Versifica
tion, d’un Salut Solennel, au cours qui soulevèrent les applaudissements 
duquel huit de nos Grands se con- Est-il besoin ded ire que Notre Pro
sacrèrent au Cœur de Jésus. fesseur de musique, M. le Major R.-L , . . . . ,
, Dirai-Je que l'après-midi de ce Doucet sut nousd onner un témoi- 'fin- 115 avalent de la glace. Us vou- 
Jour fut passé eu de saines réjouis- gnage nouveau de se, talents artis- j ^^’'^иі^уоїї^иїЇе.Ге^ U-

I ltctter.
! Désormais, les belles parties vont 
donc aller leur train. Jusqu'au 18 

j décembre, date fixée pour les vacan
ces, il nous sera donné de voir ac- 

• complir sur la glace toute une série 
de prouesses.

Mais n'anticipons pas sur la chro- 
niqu de décembre. D'ailleurs, cet ar
ticle a pris des proportions déme
surément grandes. C’est pourquoi 
je termine !

38/ i

\і J’ajouterai encore un mot, pour ne 
pas manquer à la justice. Cette an- Casier Postal 814 

17C, rue Victoria, Edmundston39/ У a

25/ inoi-

; 15/
Messieurs !ps Fumeurs09/ Faites venir la liste de prix-cir 
culaire. vous renseignant pour ra
chat de vos tabacs en feuilles, ha
chés. cigares et articles de fuireurr 
de la Maison J. A. PU,ON. St-Rocv. 
l’Achigan, Comté L’Assomotlon 
P Québec.
948—J.n.o.-13m.

sanoes? Une séance fut organisée, 
dont les échos ae f )nt encore enten
dre. Rarement, je crois,
Fêtes retentit d'éclats de rires aussi 
bancs et aussi prolongés. Pendant, 
ce temps, au dehors, plus d’une cu
riosité était bien piquée. N’a-t-on 
pas dit que les vitres de la Salle vi
vaient à faire trembler” ?

Riez bien, chers Congréganistes, 
et montrez-vous toujours gais. Faites 
voir à tous que la joie n>st pas in
compatible avec la piété, mais qu’el
le en est bien plutôt le fruit.

la Solle des

19/
45/ HOMME DEMANDE 

Pendant les dernières semaines 
nous avons aidé un grand nombre 
d’hommes à résoudre le problème 
du chômage et à jouir d’un re 
venu régulier à chaque semaine en 
leur rendant possible la distribution 
des fameuses nécessités. Watkiiv 
dans une localité rurale. Nous a von 
une localité environnante non repré
sentée. Fournissons crédit à person
ne qualifiée. Occasion unique. Faites 
application de suite J. R. WATKINS 
Co.. 749 Craig Ouest. Montréal. Que 
Dept. R-7.
3fs-3déc.

waska and Province of New Bruns
wick. (being part of lot number one 
(1) north of the river Saint John 
granted to the late Francis Rice), 
bounded and described as follows : 
Beginning at the westerly angle of 
lot number 166. in Block 2 on the 
Sub-Division Plan of Lots called 
Rice land, prepared for J. Frank 
Rloe and John M. Stevens, by Regis 
Theriault, D.S.L.. dated November 
5th.l916; thence in a direction north 
66 degrees 25 minutes west, 100 feet 
more or less, to 21st Avenue; thence 
south 25 degrees 30 minutes west

09/ NOTICE OF SALEChemin de FerA proximité du Collège, se tient, 
modeste, le Juvénat des Pères Eu- 
distes, où une soixantaine d’enfants 
et de Jeunes gens, tout en suivant 
les Cours du Collège, reçoivent une 
formation eudistique qui, la grâce de 
Dieu aidant, les acheminera vers le 
Noviciat de Charlesbourg, P. Q. Le 
Juvénat a eu, lui aussi, sa fête pa
tronale, fixée, en vertu d’une bonne 
tradition, au 21 Novembre, Jour où, 
dans l’Eglise, se célèbre la fête de la 
Présentation de Marie au Temple.

Il va sans dire que, ce Jour-là. 
plus que tout autre encore, la piété 
a été bien à l’honneur. A la messe 
de communion, célébrée pendant le 
chant de cantiques, dans leur cha
pelle splendidement décorée pour la 
circonstance aux couleurs de Marie, 
les Juvénistes ont prié avec grande 
ferveur leur Céleste Protectrice. Le 
soir, les Vêpres furent chantées com
me aux plus graryjf jours. On y en
tendit mêler à la suavité grégorienne 
des Antiennes les tons exultants des 
Psaumes chantés sur le mode dit “ir
régulier”, ainsi que les délicieuses 
harmonies de la musique polypho
nique. Le sermon de circonstance 
fut prononcé par le R. P. J.-Ls Qué- 
la, Supérieur du Collège, qui montra 
clairement le grand intérêt qu’il por
tait à notre Juvénat, auquel, d’ail-

TEMISC0UATAc ■O To David Martin, of the Town of 
Saint Leonard, in the County of Ma
dawaska and Province of New Bruns 
wick, Merchant, and Martha, his 
wife, and all others whom it may in 
any wide concern

NOTICE IS HEREBY GIVEN, that, 
under and by virtue of the Power of j along the easterly boundary of 21st 
Sale contained in a certain Inden- j Avenue aforesaid, for a distance of 
ture of Mortgage, bearing date the 50 feet to a post; thence north 25 
Twenty-Fifth day of July. A. D. 1927. degrees 30 minutes east. 50 feet to 
and made between David Martin of the place of beginning, and distin- 
the Town of Saint Leonard in the guished as lot number 155 on said 
County of Madawaska and Province Plan."
of New Brunswick, Merchant, and TOGETHER with the buildings 
Martha, his wife, of the one part: ! and improvements thereon and the 
and Camille J Giudet, of the same privileges and appurtenances there- 
plaoe, Hotel Manager, of the other ; to belonging or in any manner ap- 
part, and registered in the Office of pertaining.
the Registrar of Deeds in and for. Dated this 4th day of december A. 
the said County of Madawaska, in D. 1931.
Book No. D-4, pages 537-540, under 
official No. 27174, on the second dav 
of August, A. D. 1927, there will, for 
the purpose of satisfying the monies 
secured by said Indenture of Mort
gage, default having been made m 
the paymentt hereof, be sold at Pu
blic Auction in front of the Cyr Ho
tel, in the Town of Saint Leonard 
in the said County of Madawaska,

nhoraire
En force le 30 Nov. 1931. 
EXPRESS

Dép. Rivière-du-Loup 
Arr. Edmundston

8.00 a. m. 
11.35 a. m.11/ EXPRESS

Dép. Edmundston 
Arr. Rivière-du-Loup,
MIXTE

Dép. Edmundston 
Arr. Connors, N. B.

MIXTE
Dép. Connors. N. В 
Arr. Edmundston 
N. B. — Heure du méridien de l’est 

Service quotidien, excepté le diman-

4.00 p. m. 
7 J0 p. m. LES EXPORTATIONS DE BEURRE , 

AUGMENTENT

12.35 p. m. 
2.25 p. m. Le numéro courant de la Revue du 

commerce de prdouits laitiers, pu
bliée par
l’agriculture, montre que les expor
tations de beurre pour 1931 et .‘ич- 
qu’à date, se montent à 159.600 pa
quets contre 4.980 paquets pendant 
la période correspondante l’année 
dernière. Les exportations de fro
mage Jusqu'à date qui se chiffrent 
par 813.688 fromages, sont de 36.206 
meules supérieures à celles de l’an-1 
née dernière, tandis que la quanti
té de fromage offerte pour le clas
sement, qui est de 1.113.912 meules 
jusqu'à date pour 1931. est de 100.000 
meules inférieures au chiffre de l'an
née dernière.

Ministère fédéral de

9 J0 a. m.Surveillez Watch
Notice Circulaire la. semaine 

- prochaine. pour Noel.Voue y 
X trouverez toutes les offres que 

voik recherchez :
OIES, POULETS,
FRUITS <le toutes sortez —
LEGUMES . Choux-Fleurs,

( Persil, Céleri, Lajtue, ete.
BONBONS de NOEL de toutes 
sortes, à tous Prix.

oooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooocx

Our Circular next week, for 
Х’Мвв. You will End au the 
offers you are awaiting for : 
TURKEYS, GEESE, CHICK
ENS, etc. — FRUITS of all 
kinds — VEGETABLES such 
as Cauliflowers, Parsley,Celery 
Lettuce, ete. — X’Mas Candles 
all sorts and all prices.

Correspondance à Edmundston a- 
vec le chemin de fer du Pacifique 
Canadien et à Rivière-du-Loup avec 
tous les trains d’express des chemins 
de fer Nationaux.

Pour plus amples informations, 
prospectus, etc., s'adresser à 

T. N. Wqlsh, Agent Général du 
Fret et des Voyageurs.

The Town of Edmundston.
MortgageeDINDE,

etc. —■ Per.
J. E. MICHAUD. Mayor. 
Thomas GUERETTE 

TownClerk. 
Mortgagee

l

Pius MICHAUD 
Solicitor for Mortgagee. 
4fs-10déc. .
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POUR LE DEUIL
Cartes Mortuaires 

Feuillets Mortuaires 
Bouquets Spirituels 
Offrandes de Messes 

Cartes de Sympathies

LE MADAWASKA
rue de l’Eglise.

Casier 159 — Edmundston, N.-B.

MONUMENTS
FUNERAIRES

En granit et en marbre. — De
mandez les prix et voyez ' 

les différente modèles.

Service d’Ambulant
Voiture automobile moderne, 

Servic e Jour et Nuit 
Téléphonez 138-31

J.-B. COTE
ENTREPRENEUR 

UE POMPES FUNEBRES 
LICENCIE

Tél.: 138-31 Edmundston, N.-B.

ENCOURAGEZ LA
Cordonnerie Carroll 

rue Victoria 
Cordonnier d’expérience 

prix raisonnables 
Mme Sam Carroll, prop
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I NOTES LOCALES | /

ARENA BACHELOR ( if—Тл Dr et MmeEdgar Chlasson 
de D^housie, MM. Alphonse Chlas
son. Gérard et Albert DeOraoe ont 
passé la soirée chez le docteur A. 
M. Sormany de cette ville, dlman-

ТГ

ilHOCKEYLes permis de chasse s’étendaient du 

1er octobre au 30 novembre. — Il faut 
s’en tenir à ce qui est permis par la loi. — 

En respectant leslois on évite des trou
bles.

—M. et Mme Fred Dufour et leur 
fille Alfréda sont allé faire un vo
yage à St-Jean la semaine dernière. 
Ils sont de retour dans leur fa
mille.

—M. Maurice Bemier de Riviè
re du Loup,était en ville au commen
cement de la semaine, chez ses pa
rents, M. et Mme Edmond Bemier.

—Mlle Irma Dugal dfe Ste-Aga
the était en vjlle dimanche.

- - .
G

îVï

.a
bc<z

Un Evènement Important
PARTIE D”EXHIBITION

» s'
1?

V ° eliPublié par le Club de Chasse et de Pêche du comté de 
Madawaska, dans l’intérêt du comté, pour la préserva
tion de nos ressources naturelles.

dX bi

à l'occasion de l’ouverture 
officielle de I'Arena Bachelor

1 L
N

—M. Achilles Côté qui travaille à 
Limestone, a passé le dimanche dans 
sa famille.

—MM. Joseph Chamberland et 
Emery Rloux ont fait un voyage 
d’affaires à Riv.-du-Loup la semai
ne dernière.

—Mme Georges Fournier de Co- 
meau Ridge est actuellement en pro
menade Chez son fils Albert.

—Mme Edmond Côté, accompa
gnée de son frère Alcide, a fait un 
voyage à Limestone cette semaine.

—Mlle Cécile Rloux et M. Edmond 
Côté se sont rendus à Limestone di
manche dernier visiter Mesdames 
Rloux et Fournier.

—AVIS. — M Alcide Caron a 
maintenant sa boutique de forge aux 
environs du moulin appartenant à 
M. Frank Beaulieu. Il sollicite la 
clientèle du public.

—Mlle Marthe Bourgoln de Drum
mond a passé une partie de la se
maine en promenade chez sa soeur, 
Mme Achilles Côté.

—Mlle Marthe Rloux est pour quel 
que temps en promenade chez ses 
frères MM. Arthur Rioux et Arthur 
Fournier de Limestone.

—Mlles Thérèse Lavoie, Lore t te 
Langlais et Yvonne Gaudreau ont 
passé le dimanche chez Mme Ernest 
Laforest de Drummond.

—MM. Louis Vallée et J. Bérubé 
de Cabano étaient en ville cette se
maine par affaires.

—M. et Mme Bruno Laforêt et 
Mesdames Cyprien Godbout et Fred 
Côté ont fait un voyage à Van Bu- 
ren ces jours derniers.

—Mlle Mildred Corbin de Powers 
Creek était en ville à la fin de la se
maine, l’invitée de Mlle Ida McClus-

Aux Funérailles 
de Feu H. Ouellet

sont allés chez M. Paul Salndon.
| —M. Jos. Salndon est de retour
des chantiers.
Naissance

I —Est née à M. et Mme Elude Lu
cas, un fils baptisé sous lesn oms de /

él1

Bearcatsl Y«
ï dl

ІеУїпІштУїУаЗ novembre,"le Siüî JosePh' Norbert, Parrain et marrai- 

était conduit par son épouse et son ne: M- €t ^тг Thériault, on- 
flls Gérard, ses beaux-fils Jos. et ^ ^ tante de l’enfant.
Léon Momeault, ses belles-filles Y- —Est née le 17 novembre, à M. et 

I Mme Emile Michaud, une fille bap-
Les porteurs étaient: ses beaux- tisée sous les prénoms de Marie, Au- 

frères, MM. Jos. Chouinard de St- gustine, Germaine; parrain et mar- 
Alexandre, Joseph Marquis de St- raine: M. et Mme Auguste Michaud м 
Hilaire, Sully Landry de Baker- grands’parents de l’enfant. ■
Brook; Hector Martin de French-1 
ville, Maine, son neveu.

Parmi les autres parents et amis, 
on remarquait: MM. Polycarpe Quel 
let de Rlvière-du-Loup, Joseph Ouel; 
let de St-Alexandre, ses frères; Mme 
Napoléon Dubé de Riv.-du-Loup, sa 
soeur; MM. et Mesdames DentiV.Do
nat, Fred et Vital Lachanoe et Ulrlc 
Martin, de Frenchville, Jules Des
chênes et Joseph Chouinard de 6t- 
Alexandre; MM. et Mesdames Waf- 
ter Lachanoe, Jos. Ouellet, Henry 
Raymond et Hector Martin; MM.
Jos. Deschênes Lionel Deschênes de 
St-Louis; Elude Bouchard, Thomas 
Momeault, St-Alexandre, Octave 
Ouellet, Polycarpe Ouellet, fils, Gé
rard Ouellet, Luc et André Ouellet 
de Riv.-du-Loup, M. et Mme Olivier 
Dumont et Mlles Anna et Yvonne 
Moreau de St-Alexandre, ses ne
veux et nièces. MM. Cléophas et E- 
variste Bérubé de Fort Kent, Geor
ges et Roger Nadeau de St-Alexan-

' le
и

de TRURO - champion au hockey 
des Provinces Maritimes et de 

Québec.

Zi? /
vonne et Rose.
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(-VS-NOMINATION
PROVINCIALES

в E U.
D.

Wolverines \ HParmi les nominations annoncées S 
récemment par l’hon. C. D. RI- ■ 
chiards, premier ministre de la 5 
province, lors de la dernière as- M 
semblée des membres du cabinet, 
nous remarquons le nom de M. 
Xavier Lévesque, d’Edmundston, 
nommé à la position de constable 
provincial.

J so

/ tk- Poisson Frais / to
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D’HALIFAX - comprenant une é- 
quipe d’étoiles dans le jeu 

amateur.

Je viens de recevoir deux chars depointus frais 
que je détaillerai argent comptant à $3.50 le cent 
livres, à mon hangar, numéro 193, rue St-Fran- 
çois, Edmundston.

Ou bien, s'adresser chez —

trj
M
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Creighton & Caldwell
v Téléphone: 117 MARDI 15 DEC. le\ ' tri

J. C. Lévesque, marchand
— — — — — ' N.-B.

En face de l’hôtel Royal, Ed
mundston. Service général sur 
toutes les marques d’autos. Nous 
avons dernièrement Installé l’ou
tillage rapide pour le service 
Ford. Quand votre auto deman
dera des réparations, nous l’exa
minerons volontiers, vous fixant 
un prix pour le travail. Aucuns 
frais pour l’inspection

ПМ
dre. dH

Clair./ Aux parents en deuil, nous réité
rons nos sympathies.

duNe manquez pas cette partie — si vous aimez à voir du beau 
hockey. — Les billets réservés seront en vente à partir de samedi 
matin à 10 heures au guichet de Г Arena. — Mardi soir les portes 
seront ouvertes au public à 6.30 heures. — Seuls les sièges des 
loges sont réservés; il n’y en a que 312 — HATEZ-VOUS!

La partie commencera à 8.30 hres.
Billets réservés: $1.50 — Admission générale: $1.00

■aaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaa^aaaaaaaaaaaaa,
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ROCKY BROOK, N. B. Qu—M. Félix Charest a fait un voya
ge d’affaires à Dalhousie dam le 
courant de la semaine.

—M. Jos. Beaulieu de S te-Rose du 
Dégelé était en ville oeitte semaine 
par affaires.

—Mme Alexis Leclerc a passé le 
dimanche chez sa soeur, Mme Geor
ges Lavoie.

—M. Jean Laforêt de Rivière-au- 
Saumon passe l’hiver chez M. Er
nest Laforêt.

—M. et Mme Bruno Laforêt, Mlle 
Alice Côté et MM. Léopold Laplante 
et Fred Côté sè sont rendus à Ed
mundston dimanche, visiter des pa
rents.

—Mlle Fla vie Michaud de Pres- 
qu’Isleest actuellement en repos chez 
son frère, M. Francis Michaud.

—M. et Mme Everitt McCluskey, 
ainsi que Mme Torn Mulherrin et 
sa petite fille Coleen ont fait 
voyage à Presqu'île ces jours der

meBONNE COUTURIERE OMISSIONS
Dans la liste des témoignages de 

sympathie reçus par la famille Geor
ges Landry que nous avons publiée 
la semaine dernière, les noms sui
vants ont été omis involontairement: 
Tributs floraux : M. et Mme Arthur 
Castonguay; Brotherhood of Rail
way L.A.T.B.R.L., Lodge 611. Sym
pathies: Mlle Carmen Dumont.

—Mme Jos Nadeau a passé quel
ques jours chez sa fille, Mme Fran
çois Landry.

—Mlle Emélie Emond nous a

mUne bonne couturière demande de 
lo’uvrage, soit pour dames, messieurs 
ou enfants. Tous genres de répara
tions, à domicile ou chez elle. S’a
dresser à Mlle Dora GUIMOND, au 
numéro 139, rue Canada. 
x!862-2fs-3déc.

CKOuvert jour et nuit.
tés après avoir passé une semaine 
chez son oncle, M. Thomas Pelletier.

—Mlle Jeanne Emond et M. Ma- 
jorlc Emond étaient ici, dimanche 
dernier.

—MM. et Mesdames Vital Pel to
ne visite chez M. Nicolas Daigle 
d’Edmundston dernièrement^”

—Mesdames Paul et Léonce Sain- 
don sont allées à Fort Kent, la se
maine dernière.

—M. et Mme François Landry ont 
passé le dimanche chez M. Jos. Na-

—M. et Mme Adrien Feleltier re
cevaient dernièrement la visite de 
MM. et Mesdames Docithé Ouellet et 
Cyrille Pelletier de Clair.

—M. et Mme Maxime Bouchard

4
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PATINEURS! VaVendredi Soir FANFARE 17 a Patinoire Michaud est main- 
t:nant ouverte au public. — On 
y trouvera toujours, comme par 
le passé, ице glace bien entre
tenue. Aux patineurs de’n profi
ter et de venir s'y divertir. — La 
glace est présentement en excel
lente condition.

L n»-1',.7

L KASNER LE 11 DECEMBRE
■■■■■■ ■«■■■■■■■■■■e

POUR LES PATINEURS ma
îl O I’m
8 des

deI
8 L1derniers pour passer l’hiver dans 

leur famille.
ON DEMANDE

Un logement de 3 ou 4 pièces 
meublées. S’adresser à l’Imprimerie 
du "Madawaska”, Edmundston.

^ “The Store of Useful Gifts” Patinoire Michaud% —Mme W. Hébert d’Escourt, est 
actuellement en visite chez sa mère, 
Mme A. Plourde.

et
* rue du Fort Edmundston.

I“Le Magasin pour CADEAUX UTILES” —Mlles Madeleine Sirois, Hazel 
Carroll et Sylvia Martin, ont fait 
une petite excursion au camp de tou
ristes de kl. Herby Dobson, derniè
rement.

WANTED
3 or 4 furnished apartments. 

Please give details at the Madawas
ka Printing Office, Church St. Ed
mundston.
1804—lf-10d.

Va-et-Vient
—M. Paul-Etienne Soucy de St- 

Alexandre était de passage à Caba
no dernièrement.

—M. et Mme Joseph Levesque de 
Bonaventure sont arrivés ces jours

—Mlle Marie-Anne Tardif est re
venue la semaine dernière après 
avoir passé quêlques mois chez ses 
parente à Bonaventure, et Causap-

rè
% Voiçi des CADEAUXqui seront les Bienvenus 
4 chez les Hommes, les Dames, lesjeunes Filles et 
у les Jeunes Gens.

7 Nous avons rempli le magasin de Cadeaux de 
NOEL pour vous faire choisir. — Qualités et Prix 

* vous plairont.
VENEZ et nous vous aiderons par des sugges- 

| tions pour Cadeaux.

pie
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Une occasion unique
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Sf aux Uni
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FraDames & Demoiselless Pour Lui

| Bas,Pajamas,Cravates.Chemises.

évA
OnA

Spéciaux du 11 au 17 Dec.
AU COMPTANT SEULEMENT

déor'
Nous venons de recevoir 

une quantité limitée de jo
lies robes — les dernières 
créations de la mode — que 
nous sommes en position 
de vendre au bas prix de

ï R«>:
G.Ints,Foulards, Robes de cham * 
lire. Ceintures, Chapeaux, Vestes 

| de laine. Pantoufflcs, etc. De tous . 
I prix.

tlorж réal

STUDIO HARVEY ré*
\m

PHOTOGRAPHIES PRISES 
LE JOUR OU LE SOIR Fèves Blanches, 10 lbs UN

D

POUR NOEL gattі[■ » est

І ÜÉ
g Des MOINES-CHERRY 

BRANDY—BENEDIC
TINES bouteille 12 oncesLiqueurs géruSolutionnez le problème de vos 

cadeaux, de bonne heure, cette 
année. Choisissez le seul cadeau 
que vos amis ne peuvent acheter 
»— votre photographie.

Le Studio est situé presqu’en 
face des ThéAtres.

EDMUNDSTON, N. B.

blés
eide8
près
L’auRAISINS, la lb

S
sérk

CHAPEAUX8 POUDRE à Pâte 
Magic, la bte-------------------
SODA à Pâte

5 paquet 1 lb------------- --------
SIROP de Blé d’Inde 
boîte de 10 lbs-----------------
SOUPE Campbell aux 
tomates, 3 btes pour--------

MARINADES McCready 
pot de 35 onces-----------------
PUFFED WHEAT 

: 2 paquets pour-----------------

PUFFED RICE 
le paquet_____ -i_

MAYONNAISE 
pot de 12 onces_

Pour Elle UNI•i
U: ; Les dernières créations 

—un nombre limité de ces 
chapeaux offerts à :

Pantoufflcs, Bas, Foulards, Mou
choirs de soie ouvragés, dans de 
belles boites, Sous-vêtements de 
soie, Pajamas, Chandails, Gants, 
Sacoches, Robes,_ Manteaux de 
Fourrure, etc. De tousPrix.

sion
duitIij téléj
ployIB lée$1.00 SAVON COMFORT 

10 barres pour______.Cl 16*
deux25c f plus
vit. :RINSO -f

gros paquet---------------____ |

Assortiment de BONBONS 
et NOIX pour les FETES.

POUR VOS CADEAUX DE NOEL > Phis
35c l’air

Nous recevons chaque jour un assortiment varié d'articles 
de lingerie — fabriqués avaç un un tel goût qu’ils conviennent 
plus que tout au La chose corn .ne cadeaux c’est de cette fa
çon joindre l'utile à l'agréable. Voyez notre annonce, la se
maine prochaine.

O l'hôr
СГВІІ25cVENEZ 

de Bonne 
Heure. 
Vous y 

gagnerez.

Pour vos 
CApEAUX: 
“The Home 

of Good 
Clothes.”

І! *0Plus IL I

й que F. T. LAJOIE - JOS. MICHAUD * Fn

“ LA VOGUE” dier-12 polie
"• NomMAGASIN POUR DAMES & DEMOISELLES 

rue de l’Eglise
Jours ..EDMUNDSTON,------ N. V:8 Edmundston, N. B. mier

oe p<iramL-j
tail*

Le
ЙІ 
tkmiLa Farine ROBIN H00D pour toute Cuisson a la Maison
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Envoyez vos pellicules 

(films) à notre studio 
pour être développées et 
imprimées, afin d’avoir 
droit à un agrandisse
ment jusqu’à 8 x 10.

Studio Laporte
19, rue Hill, — Edmundston, NJB.

CABANO

GRAND-SAULT

LE CADEAU LE PLUS DESIRABLE

Evitez les courses inutiles.

Nous sommes dans la période des ca
deaux. Vous êtes embarrassé du choix 
à faire. Pourquoi ne pas simplifier ce 
problème des emplettes en donnant à 
vos enfants pour la Noel ou le Jour de 
l’An, le plus recommandable des ca
deaux — un chèque ou billet pour dépôt

LA BANQUE PROVINCIALE
DU CANADA

OU LES EPARGNANTS DEPOSENT

^ Siège Social : Montréal.

“BONNES ET HEUREUSES FETES 
A TOUS”

Succursale de 
EDMUNDSTON, N.-B.

M. L. A. BARD 
Gérant local
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